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Semaine sociale de Nantes (11-16 j u i l l et 1967)
Cultures ouvertes et valeurs
d'un monde en développement
Relevons ensuite dans cette même

optique du développemen t intégral et
solidaire de l'humanité, le cours tou-
jours passionnant de Joseph Folliet,
sociologue réputé, vice-président des
semaines sociales de France, qui a
entretenu les semainiers sur le sujet :
« Cultures ouvertes et valeurs d'un
monde en développement ».

Folliet a longuement analysé les
rapports entre civilisations d'autrefois
et civilisations d'aujourd'hui , en se de-
mandant en particulier comment d'an-
ciennes et glorieuses civilisations pour-
raient participer à uneculture moderne
sans renier ce qui avait fait leur âme
et si les modèles mêmes de développe-
ment qu 'on leur proposait, élaborés
dans une pensée occidentale, convien-
draient à" leurs besoins. Fauit-iJ admet-
tre que les cultures anciennes sont
vouées à la mort et que les civilisa-
tions occidentales vont recouvrir le
monde avec les usines et les villes
géantes ? Autrement dit , verra-t-on un
jour la culture occidentale s'étendre
nu monde entier ? La culture occiden-
tale ne saurait être le dernier mot de
la civilisa tion humaine. Elle se prend,
il est vrai, volontiers pour une grande
dame, aumônière par vacation , qui
donn e san« jamais recevoir. Une chose
est certaine, les civilisations anciennes
doivent s'ouvrir non à une civilisation
occidentale, considérée comme un bloc
à prendre ou à laisser, mais aux va-

J.-L Godard épouse
la petite fille de

F. Mauriac
PARIS. — La princesse YViazems-
ky annonce dans le « carnet » du
« Figaro », le mariage de sa fille
Anne, avec le metteur en scène J.-
Luc Godard.

Mlle Anne Wiazemsky, petite fil-
le de l'académicien François Mau-
riac, avait fait la connaissance de
Jean-Luc Godard , l'un des chefs de
file du jeune cinéma français, il y
a deux ans lors des prises de vues
de « Au hasard Balthazar ».

Elle vient également de terminer
sous la direction de Jean-Luc Go-
dard, « La chinoise », film dans le-
quel elle interprète le rôle d'une
étudiante communiste pro-chinoise
et qu'elle ira présenter en compa-
gnie de son mari, au début du mois
d'août au festival ' d'Avignon.

Vaudois d'origine. Jean-Luc Go-
dard est revenu secrètement à Re-
frains pour épouser civilement An-
ne Wiazemsky. Un ami avait été
cherché le couple à sa descente d'a-
vion à Genève. En voiture ils se
rendirent dans le village vaudois
pour « semer d'éventuels trouble-
fètes ».

leurs proprement humaines qu'elle con-
voite.

Pour y parvenir, Folliet entrevoit
trois hypothèses. Ou bien les civilisa-
tions historiques devront finir par con-
fluer, comme les liqueurs d'un cocktail ,
dans une civilisation mondiale, unique
et uniforme; ou bien il s'établira une
culture mondiale fondée sur certaines
valeurs occidentales avec de fortes va-
riantes régionales ; ou bien encore les
grandes cultures régionales évolueront,
selon les virtualités de leur être, tout
en communiant dans une supra-civili-
sation moderne. Le professeur lyonnais
penche pour la dernière hypothèse qui
respecte, dans le sens chrétien, la di-
versité et l'unité de l'espèce. Et il con-
cluait , avec son optimisme réconfor-
tant , que si les cultures sont mortelles,
il n'est pas moins vrai que, comme les
religions, elles ne meurent jamais com-
plètement, pas plus que les feuilles
tombées qui, dans la forêt, compose le
terreau où des arbres neufs prendront-
un jour racine.

EXIGENCES POLITIQUES DU
DEVELOPPEMENT ET DE LA PAIX

Faisant écho aux propos d'André
Philip et de Pierre Nasrallah, Joseph
Ki-Zerbo, inspecteur d'Académie de
Haute-Volta, professeur agrégé d'his-
toire et géographie, devait, dans un
exposé remarqué sur « l'édification
des jeunes nations », scruter avec lu-
cidité et sans concessions les désordres
actuels de l'Afrique, sans pour autant
perdre espoir. La « séparation des pou-
voirs », chère à Montesquieu, se cara-
mélise au soleil des tropiques, décla-
rait-il dans sa langue imagée. Et
pourtant faut-il tuer la démocratie
pour la croissance ? La démocratie n'a
pas été absente de l'Afrique tradition-
nelle. Elle reste une conquête à faire
et à parfaire. Tourner la page au co-
lonialisme ne devrait pas entraîner le
retour aux micro-nationalismes et à
leurs marchés ridicules, alors que seu-
les de grandes fédérations pourraient
équilibrer l'Afrique.

Le professeur Ki-Zerbo n'a pas récu-
sé ce socialisme africain dont on parle
tant , mais, a-t-il spécifié, il s'agit d'un
socialisme où la lutte des classes n'est
ni une réalité historique ni une néces-
sité morale; où les références sont vo-
lontiers spiritualistes; où les « corps
intermédiaires » prennent une grande
importance, où l'entreprise privée ap-
porte son dynamisme et l'insère dans
une planification souple.

Comment ne pas souscrire à de telles
exigences politiques, qui ont une por-
tée universelle, et qui , au-delà des
vocables et des appellations idéologi-
ques, constituent la charte fondamen-
tale de toute vraie - démocratie.

Il appartenait à M. Robert Buron .
ancien ministre, d'attirer spécialement
l'attention des auditeurs sur l'urgence
de la constitution de bases géo-écono-
miques convenant aux stratèges du
développement moderne. La multipli-
cation des jeunes Etats, depuis la dé-
colonisation, paraît sans doute inévi-
table. Mais leur taille, trop souvent,

Que valent les NATIONS UNIES ?
Il est injuste de dire que l'Organisation des Nations Unies va s'affaiblissant autre à New-York, mais même dans le

et qu 'elle est. inutile. Ce qui la rend inopérante ce sont les règles de procédure cadre et les coulisses de l'ONU. Elle
qu'elle s'est données. Que ce soit le droit de veto, ou comme à la Société des nations modifie son opinion du jour au lende-
la notion de l'unanimité (ce qui revient pratiquement au même) elle se trouve pa- main. Il ne s'agit pas de savoir si l'on
ralysée dans ses décisions et ne peut agir. Nous ne disons pas que ce soit nécessai- s'en réjouit ou si l'on s'en offusque,
rement un mal. Ce n'est pas une question de senti-

r'„„„„,i.,„i „- :—.._,«-* i J i, - ,  . ,. , . ments, mais bien de « haute politique».
iJ_ t___ ! 'H! l ONT L nrin,in„ l * souv™mete des cin<J P1"* grandes Face à un différend dont l'aspect ma-constitution de 1 ONU, ces principes puissances mondiales de 1945. ieur p<!t désormais heanrnnn nlns di-limitatifs à l'Institution, les grandes J
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puissances qui en décidèrent ainsi à SOUVERAINETE SACREE ! Sï^^.nSS le suMil Zm-la conférence de San Francisco, sa- P°ur «uel«ufs années) le subtil Mon
valent d'avance vers quelles impasses °-u'on remarque bien que ces entra- sleu\ Gromyko, en application des très
on allait , en cas de différend interna- ve« étaient voulues. Pour avoir suivi souples instructions des maîtres ac-
tional grave. On ne peut rendre res- le« «bats, il y a plus de 20 ans, de la *«?!« «a Kr.emlin après avoir procla-
ponsable de cette faiblesse congéni- Commission juridique, nous avons pu me son indéfectible adhésion aux the-
tale une association supra-nationale constater que les grandes puissances ses arabes, se rapproche singuliere-
dont la structure juridique a été con- ont , à leur avis, entre deux maux, 'nent d _ ' amencaine> n16™111. Paralle-
çue pour ne porter aucune atteinte choisi le moindre. Leur indépendance «ment deux jeux contradictoires.

politique, leur liberté d'action diplo- Même attitude en ce qui concerne

ne permet pas la mise en place d une
économie moderne, le marché intérieur
manquant. Ces « mini--E$ats » ne peu-
vent en effet assurer la prospérité des
industries de transformation qu'il se-
rait nécessaire de créer. Ainsi, par
exemple, le Dahomey offre un marché
intérieur plus étroit que la seule ville
de Nantes.

M. Buron estime, pour sa part , qu'il
faut résoudre le problème du dévelop-
pement dans une perspective mondia-
liste, en favorisant la création de
grands ensembles régionaux, qui se
fédéreraient et accepteraient une au-
torité politique mondiale.

René Passet, professeur à la Faculté
de droit et des sciences économiques de
Bordeaux , exprimait en réalité une

(VOIR LA SUITE EN PAGE 2)
H. F.

Chronique sociale

mai 1966, s'élevait à 320 d'automobiles Moslcvich,
millions de dollars, pour la près de Moscou, qui amor-
construction d'une vaste ce d'autre part une of fensi-
usine à Stravropol , rebap- ve commerciale en Europe
tisée pour la circonstance du Nord-Ouest. Les autres
du nom de l'ancien leader commandes aux industries
communiste italien : To- françaises comprennent no-
gliatti. tamment deux usines de

Equipée de 3200 machi- pâte à papier , une usine de
nes-outils, cette usine SOT - glycérine synthétique, une
tira 2000 voitures par jour. usine de matière plastique ,
Mais d'autres commandes une usine de maisons pré-
importantes ont été faites fabriquées à l'épreuve des
l'an dernier en Italie, no- tremblements de terre,
tamment une usine de fa -  Depuis le début de cette
brtcation de résine de haute année, les commandes so-
qualité, pour plusieurs di- viétiques en France portent
zaines de millions de dol- sûr une usine de traitement
lars (fournie par Monteca- des ordures ménagères, une
Uni), et une usine de fibres usine pilote qui produira
synthétiques, pour 22,4 mil- des tubes pour la télévision
lions de dollars. en couleurs, du matériel

Les négociations se pour- radiologique ,des rotatives
suivent, en outre, avec la en « of fse t  », tandis qu'un
Société Olivetti pour l'a- contrat est sur le point d'ê-
chat d'une fabrique de ma- tre signé pour la fourniture
chines d calculer, et avec de 12 chalutiers frigorif i -
VENI , société pétrolière de ques pour la mise en con-
l'Etat pour la construction serve du poisson ,
d'un gazoduc amenant le Le Japon semble être le
gaz naturel d'Ukraine, avec troisième fournisseur d'é-
des tubes italiens. quipement d l'URSS , avec

En France, les Russes ont 76 millions de dollars de
commandé l'an dernier pour commandes passées l'an
plus de 200 millions de dol- dernier, dont 44 millions
lars de biens d'équipement , pour la construction de ba-
dont 50 millions à la Régie teaux.
nationale Renault pour la La Grande-Bretagne ar-
modernisation de l'usine rive ensuite avec plus de

L'URSS multiplie ses achats
d'usines complètes en Occident
Le retard des Russes en

matière de production de
biens de consommation
n'est une révélation pour
personne. Il s'explique par
le fait  que la priorité a été
donnée jusqu'ici aux indus-
tries de base et à certaines
activités « de pointe », telle
que l'exploration de l'es-
pace et les armements.

Pour essayer de rattraper
ce retard , les autorités de
Moscou font appel aux
techniques occidentales les
plus évoluées et aux res-
sources financières du mon-
de capitaliste , en effectuant
des achats à crédit d'au
moins sept ans.

Les dithyrambes enflam -
més que MM.  Dussex et
consorts adressaient à la
supériorité culturelle et so-
viétique il y a quelques
années, et que nous conser-
vons dans nos p ap iers, nous
révèlent la sottise ef faran -
te de ces cerveaux condi-
tionnés par leur idéologie...

L'exemple le plus specta-
culaire est celui de l'indus-
trie automobile soviétique
qui doit quintupler sa pro-
duction en cinq ans, avec
l' apport des constructeurs
italiens et français.

La commande passée aux
usines Fiat de Turin, en

les rapports sovieto-chinois. Bien que
l'antagonisme des thèses soit total, on
feint de n'y attacher que petite impor-
tance ; on supporte les vexations qui
se produisent, chaque jour à Pékin,
mais en revanche, aux confins de la
Sibérie, sur la frontière désertique
sino-soviétique, des engagements mi-
litaires, heureusement localisés, se pro-
duisent presque chaque jour, chacun
tenant à affirmer ses droits et sa su-
prématie.
« FORUM INTERNATIONAL »

Comme on le voit, ce n'est pas l'Or-
ganisation des Nations-Unies qui sort
amoindrie du drame au Moyen-Orient,
à cause de la carence dont elle fait
preuve. C'est LE SYSTEME qui est
condamné. Faut-il s'en attrister ? Pour
avoir suivi durant 25 ans tous les col-
loques internationaux, à une époque
où l'humanité et ses porte-parole
étaient beaucoup plus enclins qu'au-
jourd 'hui à accorder préséance au droit
sur la force, je dois admettre que les
grandes puissances, aujourd'hui enco-
re plus qu'hier, sont résolues à ne rien
céder de leurs prérogatives et à ne pas
modifier les statuts juridiques en vi-
gueur qui leur permettent ces chan-
gements d'attitudes, voilés par le dé-
dale de la procédure. C'est, tout comp-
te fait , un moindre mal. Le « Forum
international » survit. Dans l'hypothèse
contraire, on irait à l'anarchie inter-
nationale. On sait, par expérience,
qu'elle conduit à la guerre.

Me W.-Suès.

matique étaient sauvegardées, demeu-
raient entière. Ce faisant, elles sa-
vaient très bien que le prestige et l'ef-
ficacité de l'organisation de l'ONU s'en
trouverait gravement menacée, mais
cette certitude n'a pas modifié leur at-
titude.

En cas de danger majeur , de menace
contre la paix, les grandes puissances
entendent avoir les mains libres, n'être
ni influencées, ni soumises à une re-
commandation, une \decision , d'un
« Corps extérieur et étranger) » qui
pourrait les gêner dans leur prise de
position. Les grandes puissances ne
veulent pas accepter une doctrine, un
précédent, une sorte de jurisprudence;
elles entendent considérer chaque cas
d'espèce en soi, et ne trouvent aucun
déshonneur à se déjuger. La preuve
en soit la politique des Etats-Unis de
1956, lors du débarquement franco-
britannique sur ce même canal de
Suez et celle qu'elle pratique aujour-
d'hui, en faveur camouflée ! d'Israël.
Si Washington avait laissé faire, il y
a onze ans, Londres et Paris, on n'as-
sisterait pas aujourd 'hui à « l'exercice
de haute virtuosité » diplomatique et
machiavélique, auquel on se livre à
Manhattan. Il n'y aurait d'ailleurs pas
eu un second conflit au Moyen-Orient.

DROIT DE CHANGER D'AVIS
A son tour T'URSS juge et se dé-

juge, non pas seulement sur différents
points du globe, adoptant une atti-
tude en Méditerranée orientale, et une

55 millions de dollars de
commandes pour plusieurs
usines diverses : fabriques
de bonnetterie, de confec-
tion, de cigarettes, de
caoutchouc, de mayonnaise
et de margarine, ainsi que
des équipements de garages
et de machines à tricoter.
En février dernier, une usi-
ne de fibres acryliques a
été commandée pour 26
millions de dollars.

L'Allemagne fédérale , qui
exporte surtout des pro-
duits finis en URSS , lui a
vendu en outre l'an der-
nier, pour 20 millions de
dollars , une usine d'engrais
et de matières plas tiques
et des bateaux f rigorif i-
ques, tandis que le Canada
enregistrait des comman-
des d'excavatrices et d'é-
quipements pour l'industrie
alimentaire ,la climatisation
et l'industrie chimique.

Enfin les Etats-Unis ont
vendu l'an dernier à l'URSS
que p our 3 millions de dol-
lars de biens d'équipeme nt.
Mais la Société Fiat doit
acheter aux Etats-Unis
pour 50 millions de dollars
de machines, destinées à
l 'équi pemen t de l'usine
qu 'elle va construire en
Russie soviétique.

F. Rey



Un diplomate italien
SE TUE EN VOITURE
MUENCHWILEN — Hier, M. Maurizio Buonlncontro, vice-consul d'Italie
à Genève, né en 1932, a trouvé la mort dans un accident de la route, à
Waengin , dans le canton de Thurgovie. Une voiture vaudoise , à bord de
laquelle se trouvait le diplomate, roulait en direction de Kosental , vers 1
heure. A un certain moment, elle toucha le trottoir se trouvant à droite de
la chaussée, traversa la route et vint se jeter contre une voiture saint-gal-
loise roulant en sens inverse.

Les deux ocupants de la voiture saint-galloise, qui ont été éjectés du
véhicule, et le conducteur de l'auto vaudoise ont été hospitalisés à Frauen-
feld, atteints de graves blessures. Quant au diplomate, il a été tué sur le
coup.

La Banque nationale suisse
stable

ZURICH. — Au cours de la troisième
semaine de j uillet l'encaissé-or de
12 306 mi—ions de francs de la Ban-
<iue nationale suisse est resté stable.
Les devises se sont inscrites à 1486
militons de francs, soit en diminution
de 44,7 millions à la suite de cessions
de dollars effectuées pour satisfaire les
besoins courants de l'administration
ifédérale. Le recours au crédit de l'ims-
itttut ^émission accuse une baisse de
S,2 m£_ons de francs. Le portefeuille
d'effets sur la Suisse s'est allégé de
1,9 million en une semaine'et se chif-
fré à 94 millions de francs.

Interruption de courant
provoquée par les orages

LUGANO. — De violents orages se
•omit abattus au Tessin, dams la nuit
de dimanche. Lundi matin, peu avant
8 heures, la foudre est tombée sur le
transformateur à haute tension à Ma-
gadino. Cela a mis hors de service la
ligne Magad:ca-Manno, privant de cou-
rant tout le district de Luganio. ILe
Studio de Lugano a dû mettre en fonc-
tion son propre électrogène autonome
afin d'assurer la diffusion des émis-
sions. A Lugano même, les orages ont
également provoqué l'interruption de
Wnrtains réseaux téléphoniques.

Fondation des centres
culturels de la Miqros
ZURICH, — L'aotwité des centres cul-
turels européens dépendanit de la Fé-
déralbioin des coopératives Migros a
pour ainsi dire décuplé en l'espace de
dix ans d'existence. 10 000 personnes,
pour la plupart des jeunes des deux
sexes, ont pris part en 1866 à des
cours de langues et d'instruction dans
ytagt centres européens. 937 cours ont
été organisés. Des bourses d'étude ont
été versées à 244 personnes, ce qui
représente un total de dépenses de
160000 francs.

La récolte ravagée
par les orages

ME3NZIKEN. — Le terrible orage qui
s'est abattu dans la nuit de samedi
à dimanche sur rOberwynérital, dans
le canton d'Airgovie, a causé d'énormes
dégâts.

Des grêlons de la grosseur d'un œuf
de poule, certains même de onze oeniti-
imètrès de long, ont ravagé les récoltes.

A Menziken, où l'orage a sévi avec
le plus de violence, une centaine de
toits " ont été détruits. Plus de trois
cents propriétaires de maisons se sont
fait inscrire pour signaler l'étendue des
dommages. Les vitraux de l'église de
Mienaiken ont même été brisés.

Les pompiers ont eu fort à faire,
dimanche matin, pour réparer une par-
tie des dégâts.

Le don de la fête
BERNE. — Le but d'un don de la fê-
te nationale, qui est d'adoucir des
souffrances, d'aider les malades et les
déshérités, d'atténuer les effets des
catastrophes, se comprend lui-même.
Il est évident ; il sert le pays tout en-
tier.

Le produit de ce don sera cette an-
née au bénéfice des œuvres culturelles.
On n'en voudra à personne de ne pas
comprendre du premier coup de quoi
il s'agit : les institutions et associations
à soutenir travaillent dans un discret
silence. La recherche historique, l'é-

FONDS DE PLACEMENT SUISSE

Valeur Rachat

A. I. I. growth fund.
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Ugo Donati n'est plus
LUGANO. — Le critique d'art, écri-
vain et antiquaire Ugo Donati est dé-
cédé dans une clinique de Lugano au
cours de la nuit de dimanche à lun-
di ,après une longue maladie. Né à
Molinazzo di Monteggio (Maicantone)
en 1891, Ugo Donati s'établit tout jeu-
ne à Rome, où il tint une boutique
d'antiquaire de 1911 à 1942. La guerre
le fit rentrer au Tessin. n fut chargé
par le Conseil d'Etat du Tessin d'écri-
re une série de monographies sur les
artistes tessinois à l'étranger.

Les taxis genevois
sont débordés

GENEVE. — En cette période de va-
cances et où les touristes étrangers
sont particulièrement nombreux à Ge-
nève, les taxis genevois sont débordés
et leur centrale reçoit journellement
une moyenne d'environ 2 300 appels.

Un corbeau
interrompt le trafic

FRIBOURG. — Un corbeau a in-
terrompu Inopinément le trafic sur
la ligne des GMF Courtepin et
Anet. En touchant un isolateur,
l'oiseau a provoqué un court-circuit,
oe qui entraîna une rupture du fil
de contact près de Courtepin, sur la
ligne Fribourg-Morat. L'incident se
produisit dimanche vers 11 heures
du matin. Peu après, survint un
train dont le mécanicien ne put
abaisser à temps le pantographe de
sa machine, ce qui eut pour effet
d'arracher complètement la ligne de
contact. La circulation des trains
fut d'abord interrompue entre Cour-
tepin et Anet puis, sur un tronçon
plus court. Vers 15 heures diman-
che, elle était redevenue tout à fait
normale.

Revision
de l'assurance militaire
BERNE. — Par un message aux
Chambres publié lundi, le Conseil fé-
déral propose de modifier la loi de
1919, sur l'assurance militaire, afin de
permettre une adaptation plus rapide
des rentes au renchérissement. Ce pro-
jet donne suite à plusieurs postulats
et requêtes émanant de parlementaires
et d'associations. Il s'agit d'une évo-
lution analogue à celle qui vient d'être
pratiquée pour la caisse nationale d'as-
surance et à celle qui est à l'étude
pour l'AVS.

Les dépenses supplémentaires qui
résulteront de ces madifications dès
1968 se monteront à 3,7 millions de
francs. En 1966, les dépenses de l'assu-
rance militaire en faveur des assurés
se sont élevées à 70 millions de francs.

nationale 1967
tude de nos traditions et de notre cul-
ture populaire, l'inventaire de nos mo-
numents d'art, les travaux sur la pré-
histoire et l'histoire primitive de la
Suisse, les sciences morales, les efforts
enfaveur du théâtre culturel et du
théâtre populaire, les lectures pour la
jeunesse, la bibliothèque pour tous, la
littérature et la musique, l'éducation
des adultes — telles sont les plus im-
portantes activités culturelles, dans
toutes les régions du pays, qui doi-
vent être soutenues par le don de la
la fête nationale 1967. L'importance
de cet appui n'exige pas de longues
explications, car en négligeant les œu-
vres de l'esprit au profit du bien-être
matériel, nous mettrions notre pays en
danger aussi bien qu'en laissant pol-
luer l'air et l'eau.

Le maintien de la culture et le sou-
tien de tous les efforts déployés en sa
faveur sont au service du pays. Puisse
le produit du don de la fête nationale
montrer que nous en avons pleinement
conscience.

Plusieurs accidents
de montagne

APFENZELL. — Plusieurs accidents de
montagne se sont produits, dimanche,
dans le pays d'Appenzell.

Vers midi 45, Mme Hager-Bruderer,
61 ans, infirmière à l'hôpital cantonal
de Saint-Gall, accompagnée d'une per-
sonne de sa connaissance, effectuait la
descente en direction de Seealp, lors-
qu'elle fut précipitée au bas d'un ro-
cher d'une hauteur de 20 mètres, puis
dévala encore d'une quarantaine de
mètres. Une colonne de secours fut
alertée. Elle constata que la malheu-
reuse avait cessé de vivre, puis le corps
fut transporté dans la vallée.

Le même jour, un père accompagné
de son fils et de sa fille effectuait
la descente sur Ebenalp lorsqu'un vio-
lent orage les surprit. Le groupe cher-
cha refuge dans une cabane, mais la
foudre tomba, les projetant à terre.
Les enfants parvinrent à se relever,
mais le père, qui souffrait du choc,
resta étendu sans connaissance. Un
touriste avisa la colonne de secours
de Weissbad, oui transporta le père
de famille à l'Infirmerie d'Appenzell.

L'incendiaire
avertissait

la télévision
ZURICH. — La police zurichoise vient
d'arrêter un jeune homme de 19 ans,
déficient mental, auteur de trois in-
cendies et de menaces d'incendie et
d'explosion. L'un des sinistres a no-
tamment causé pour quelque 45 000
francs de dégâts.

D'autre part, le j eune délinquant
avait lancé un appel téléphonique
anonyme aux studios de la télévision,
de la Suisse allemande, et déclaré qu'un
incendie allait éclater dans un grand
magasin de la ville, et qu'il fallait y
dépêcher une équipe de cameramen.

Décès de M. Jan Vlak Hyka
INTERLAKEN. — L'un des diplomates
tchécoslovaques qui fut les plus en
vue sous la présidence de M. Mazaryk
vient de mourir à l'âge de 78 ans à

1 Interlaken, où il possédait une maison
de vacances depuis près de cinquante
ans. il fut d'abord officier dans l'ar-
mée austro-hongroise, puis combattit
aux côtés des Serbes pendant la Pre-
mière Guerre mondiale, puis il se mit
à la disposition de son ami Thomas
Mazaryk, qui préparait de Londres et
de Genève l'instauration d'un Etat tché-
coslovaque indépendant.

Semaine sociale de Nantes (11-16 juill et 1967)
Cultures ouvertes et valeurs
d'un monde en développement
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opinion analogue dans son expose « Des
pays de la survie aux pays de l'avoir
et des pays de l'avoir aux pays du
plus-être ». Edifier la communauté des
nations, soutenait-il, veut dire mettre
en place des ensembles d'une certaine
échelle. Si au XIXe siècle des nations
telles que l'Angleterre, la France, ont
réussi, c'est parce qu'elles étaient à
l'échelle de leur époque. Aujourd'hui
l'URSS, les Etats-Unis, la Chine, sont
à l'échelle de notre temps. Il n'y a de
possibilité pour les autres de suivre le
développement qu'en constituant des
ensembles de cette dimension, d'où le
Marché commun européen, mais d'où
aussi l'urgence pour les nations afri-
caines par exemple, trop fragmentées
et trop peu Importantes, de se grou-
per au plus vite.

RESOLUTION FINALE
DE LA SEMAINE SOCIALE

Elle constitue en quelque sorte une
synthèse des leçons magistrales, des
dialogues professeurs - auditeurs, des
travaux des tables rondes et des grou-
pes de travail et lance un ardent appel
à tous les chrétiens et à tous les hom-
mes en vue d'une action immédiate,
efficace et persévérante pour le déve-
loppement, la justice et la paix.

Cette résolution précise que le déve-
loppement doit être :

1) intégral, c'est-à-dire concerner non
seulement les aspects économi-
ques, mais aussi culturels, politi-
ques, religieuv, de l'épanouisse-
ment des hommes et des sociétés;

2) général, à savoir qu'il doit inté-
resser tous les peuples, quel que
soit l'état présent de leur écono-
mie;

24 heures de la vie du monde
• TROP D'OURS DANS LES FORETS SLOVAQUES — Selon l'office

régional forestier, on n'a jamais enregistré autant d'ours dans les régions
montagneuses de la Slovaquie. On estime actuellement leur nombre à
300 et même un peu plus, peut-être 330.

+ UN AVION FRAPPE PAR LA FOUDRE — Un avion à réaction mili-
taire de l'armée fédérale autrichienne du type « Saab-Saphir », frappé
par la foudre, a explosé en plein vol. Les deux pilotes de l'appareil —
avion d'entraînement — ont été tués.

ir LE TRAFIC FERROVIAIRE EN FRANCE EST NORMAL — Après la
grève de 48 heures des cheminots de France, le trafic est de nouveau
normal entre Paris et la Méditerranée. La grève déclenchée pour appuyer
des revendications de salaires et de meilleures conditions de travail,
n'a été que faiblement suivie.

• LES VICTIMES DE LA ROUTE AU JAPON — Le Japon a vécu la fin
de semaine la plus grave de cette année. En effet , 242 personnes ont
perdu la vie soit dans des accidents de la route soit dans des noyades.
Les accidents de la circulation ont fait, cette année, au Japon, 6.978
morts.

• SUPPRESSION DU VISA POUR BERLIN-OUEST — Les puissances
occidentales à Berlin (Etats-Unis, Grande-Bretagne et France) ont
supprimé le visa obligatoire pour les personnes du bloc oriental visi-
tant Berlin-Ouest.

•k MORT DU CARDINAL TIEN — Le cardinal Thomas Tien est mort, di-
manche soir, des suites d'une pneumonie aiguë à l'hôpital de Saint-Mar-
tin-de-Porres, à Formose. Agé de 77 ans, le cardinal Tien avait été, en
1945, le premier cardinal nommé en Asie.

• MANIFESTATION DE MILITAntES A PEKIN — Des centaines de
milliers de militaires, appartenant à toutes les armes, des forces chi-
noises, ont manifesté dans les rues de Pékin contre Liou Chao chi,
Teng Hsiao ping, Tao Chu, ainsi que contre les dirigeants du parti à
Wuhan et les chefs militaires de la place de Wuhan.

ir 82 MORTS EN TURQUIE — Quatre-vingt-deux morts et environ 150
blessés graves, tel est le nouveau bilan officiel du séisme qui a frappé
la Turquie samedi soir.

•k UN BANQUET PEU ORDINAIRE — La première «c convention an-
nuelle internationale des sorciers » doit avoir lieu à New York le mois
prochain. Des magiciens, des extralucides, des voyantes, des astrologues,
des diseurs de bonne aventure participeront , notamment, à cette réu-
nion, les 19 et 20 août.

•k MOUTONS DECIMES PAR DES OURS — Des ours ont attaqué un
troupeau de moutons et tué et dévoré 16 bêtes, dimanche, près du
petit village pyrénéen d'Anquiete.

• CHUTE MORTELLE D'UN ALPINISTE SEPTUAGENAIRE — Un
alpiniste de 74 ans a fait une chute mortelle dimanche alors qu'il esca-
ladait l'arête de Gaube, qui culmine à 2.800 mètres, dans les Pyrénées
françaises.

• ACCIDENT FERROVIAIRE AU BRESIL : ONZE MORTS — Onze
personnes ont été tuées et une quarantaine d'autres ont été blessées
à la suite du déraillement d'un train près de la localité de Senador
Pompeo, dans l'Etat de Ceara, appren d-on à Rio de Janeiro.

¦A- M. POMPIDOU SE RENDRA EN AUTRICHE — Le premier ministre
français, M. Georges Pompidou, se rendra en visite officielle en Autriche
du 13 au 16 septembre prochain. Le premier ministre sera accompagné de
M. Couve de Murville, ministre des Affaires étrangères.

•k COLLISION SUR LE RHIN — Une péniche suisse de Zoug, 1' « Anne- '
lise Gaebel », est entrée en collision , lundi , sur le Rhin à la hauteur
de Duisbourg, avec une péniche allemande la « Milna » chargée de
charbon. Cette dernière a coulé.

3) unitaire, en ce sens que c'est l'hu-
manité tout entière qui tend à son
accomplissement ;

4) solidaire, c'est-à-dire que les re-
lations qu'il implique ne s'établis-
sent pas uniquement entre déve-
loppés et sous-développés, mais
entre chaque peuple et la com-
munauté des peuples.

L'intégration du Tiers-monde au dé-
veloppement exige une conversion des
sociétés industrielles, une ouverture ré-
ciproque des économies et des cultu-
res, un effort des intéressés eux-mê-
mes pour s'imposer les disciplines re-
quises, et la mise en oeuvre de nou-
velles formes d'association pour pro-
mouvoir une production et une re-
cherche en commun. Cette Intégration
ne doit pas s'opérer à partir de mo-
dèles imposés, mais dans le respect de
la vocation historique et culturelle de
chaque peuple.

Les « semainiers » expriment leur
volonté de poser en termes neufs les
rapports de l'ordre et du progrès, de
la justice commutative et de la jus-
tice sociale internationale, de l'aide et
de l'association. Cette justice sociale
internationale veut que soient payés
à leur juste prix les produits et le
travail des peuples en voie de déve-
loppement. Elle exige que soient res-
pectées l'indépendance politique et l'o-
riginalité culturelle de ces peuples.

Les participants à la Semaine socia-
le de Nantes préconisent une stratégie
commune du développement solidaire
dans une perspective mondiale, à tra-
vers un système de regroupements à
base régionale. Une telle stratégie
postule nécessairement une réforme
des principes actuels sur lesquels l'or-
ganisation internationale est fondée.

Ils proclament enfin plus que jamais
nécessaire de reconsidérer les relations
entre l'affirmation de la personnalité
d* chaque peuple et sa participation

à une communauté internationale, où
la paix sera non pas un simple apai-
sement des conflits, mais la réalisa-
tion d'une justice supérieure.

CONCLUSION :
ET MAINTENANT

IL FAUT CONTINUER D'ALERTER
L'OPINION

La 54e Semaine sociale de France
aura posé, en termes dramatiques, le
problème le plus crucial de notre
temps. Elle l'a fait en s'inspirant de
l'esprit du Deuxième Concile du Vati-
can et des récents documents pontifi-
caux, en particulier Pacem in terris et
Populorum progressio. Elle a convié
tous les hommes, tous les chrétiens,
venant de tous les horizons spirituels,
à une action immédiate permettant
d'animer une vaste campagne d'opi-
nion.

Personne ne doit se dérober à cette
action. Tous, notamment les jeunes,
doivent éclairer l'opinion de leurs pays
respectifs pour les arracher aux pré-
jugés, aux égoïsmes, aux passivités.
Tous doivent coopérer à l'oeuvre de
justice et tous doivent accorder leur
soutien actif aux mouvements et aux
organisations qui militent contre la
faim, pour le développement et pour
la paix. Ctest à la fois le grand des-
sein et la grande aventure de notre
temps. Dans la mesure où, désormais,
chaque homme est lié au monde et
porte le poids de l'histoire, nous en
avons tous la responsabilité.

Avec Mgr Vial , évêque de Nantes,
nous devons en définitive conclure que
« c'est d'un effort global qu 'il est dé-
sormais et impérieusement question.
Comme la paix , dont il est le nouveau
nom, le développement est un tout —
ou, plus exactement, il exige tout : le
lout de l'homme, pour tous les hom-
mes, par tous les hommes. »

H. F.



Killy aurait pu faire mieux
au Plateau Rosa, si...

Dans une précédente édition, nous avions signalé1 le bon comportement
du champion du monde Jean-Claude Killy qui, pour la première fois de sa
glorieuse carrière s'était attaqué — sur le Plateau Rose — au record de
vitesse du kilomètre lancé dont on sait qu'il a été finalement enlevé cette
année par l'Italien Vachet , un garde-frontière de la région qui réussit à
toucher « le mur » des 170,856 km. Après avoir effleuré les 160 km de
moyenne, Killy se rendit compte que pour obtenir une vitesse supérieure
il aurait du utiliser des « lattes » plus longues que les siennes de 20 cm. Aussi,
l'Italien Albert! s'offrit sportivement i lui prêter les siennes. Ce que le
Français accepta. Mais les dirigeants ne furent pas du même avis et décla-
rèrent : « Si Killy veut gagner, il est tenu de courir sur des skis de marque
française ». Ainsi , pour une question essentiellement commerciale, la pos-
sibilité n'a pas été donnée aux spectateurs de pouvoir admirer et juger
le niveau maximum de la classe de Killy dans une épreuve de vitesse pure.
Ce qui est regrettable. Mais comme 11 a promis de revenir l'an prochain, on
peut être certain que le champion du monde ne manquera pas de mettre
tous les atouts de son côté afin de faire jeu égal, ' si ce n'est mieux, avec
¦es adversaires.

• AUTOMOBILISME — Le classement
final des 24 Heures de Francorchamps
a été établi comme il suit : 1. Gaban-
Pedro (Be) sur Porsche, 4.052 km 883
(moyenne 168 km 967) ; 2. Pinto-Ca-
vallari (It) sur Alfa-Romeo, 4.044 km
835 ; 3. Chasseuil-Bossyut (Fr) sur
Ford-Mustang, 3.713 km 550 ; 4. Dezy-
Quernette (Be) sur Alfa-Romeo, 3.665
km 464 ; 5. Rey-Hanrioud (Fr) sur
Ford-Mustang, 3.642 km 118 ; 6. Koob-
Kridel (Lux) sur Alfa-Romeo, 3.585 km
700.

6 YACHTING — Au Havre, la qua-
trième régate de la Coupe de France
des 5 m. 50 a été remportée par le
yacht américain « Nemesis », barré par
M. R.E. Turner. Le Chaux-de-Fonnier
Coedevez, à la barre de « Nirvana IV »,
s'est classé quatrième, à quatre minu-
tes du vainqueur.

Quant à la quatrième régate du
championnat d'Europe des dragons, qui
se déroule également au large du Ha-
vre, elle a été remportée par le yacht
allemand « Mustafo ». Après les qua-
tre premières manches, le Français
Briand (Pequila) est en tête du clas-
sement général. Le Suisse Blattmann
(Pampero) est cinquième.

# AVIRON — La Fédération françai-
se a complété ainsi la composition de
son équipe qui rencontrera la Suisse
dimanche prochain à Vichy : Quatre
avec barreur : Nantes-Lyon (Dubois,
Mion, Dumontois, Gorrel) ; Double-
scull : Reims (Bordier-Marcelle) ; Qua-
tre sans barreur : Tours-Macon (F., J.
et Y. Freslon , Girardugue) ; Deux avec
barreur : Arcachon (Morel-Morel). Tous
ces équipages ont terminé premiers
des éliminatoires organisées à Vichy.

• MOTOCROSS — A Haelsingborg,
le Suédois Torsten Hallman a remporté
les deux manches du Grand Prix de
Suède comptant pour le championnat
du monde des 250 cmc. Il a devancé
ses compatriotes Olle Pettersson et
Haakon Andersson. Le leader du cham-
pionnat du monde, le Belge Robert, a
été contraint à l'abandon dans la pre-
mière manche. Après neuf manches
Robert et Hallman sont à égalité à la
première place avec 44 points.

# GOLF — Disputé à Denver, dans
le Colorado, le championnat profes-
sionnel américain a donné le classe-
ment final suivant : 1. Don January
et Don Massengale, 281 ; 3. Jack Ni-
cklaus et Dan Sikes, 282 ; 5. Al Gei-
berger et Julius Boros, 283 ; 7. Bob
Goalby, Gène Uttler , Frank Beard et
Don Bies, 285.

Tournoi international de tennis
Montana 25-30 juillet

Liste des participants
Liste définitive des engagés :
Afrique du Sud. - Messieurs : Jack

Saul, Rohan Summers ; Dames : Ani-
ta Van Deventer.

Australie. - Messieurs : Ken Flet-
cher. John Cottril, B. Carmichael , Co-
lin Stubs. Jim O'Neil ; Dames : Les'.ey
Turner, Gail Sheriff , Carol Sheriff ,
Janice O'Neil-Lehane.

Chili : Ernesto Aguirre.
Brésil : Maria Esther Bueno.
Espagne. - Messieurs : J.M. Couder ;

Dames : Marie José Aubet.
France. - Messieurs : François Jauf-

fret, Daniel Contet , Patrice Beust ; Da-
me : Mlle Burel .

Indes : Rabi Venkatesan.
Italie. - Messieurs : Giuseppe Merlo,

Guerci-Lena ; Dames : Lucia Bassi ,
Sara Denigris.

Japon : Ichizo Konish i, Isao Koba-
yashi.

Mexique : Lulu Gongora.

ludo.

• YACHTING — A Sanary, dans le
Var, l'équipage Lauret-Lauret, de Brest,
a remporté le Grand Prix de la Mé-
diterranée des vauriens devant les
Suisses Rosseguier-Favre (C.N. Ver-
soix). Un autre équipage versoisien,
L'Huillier-Nisard, a pris la 4e place.

Sélection suisse pour le match
des 6 Nations à Lisbonne

Pour le match des Six Nations, qui
opposera les 29 et 30 juill et à Lisbon-
ne le Portugal, le Pays de Galles, la
Suisse, l'Espagne, la Norvège et la
Belgique, la Fédération suisse a rete-
nu huit nageuses et neuf nageurs. Par
ailleurs, trois autres nageuses et trois
nageurs rejoindront directement l'équi-
pe helvétique à Valladolid pour le
match Espagne-Suisse des 2 et 3 août.
Les responsables ont renoncé à Eve-
lyne Panchaud et à Pano Caperonis,
qui se trouvent actuellement à l'étran-
ger.

Voici la liste des nageurs et des na-
geuses retenus pour les deux rencon-
tres :

Lisbonne. - Messieurs, 100 m. nage
libre : Juerg Strasser (Zurich) ; 400 m.
nage libre : Gérald Evard (Vevey) ;
1.500 m. nage libre : Alain Charmey
(Nyon) ; 200 m. brasse : Nicolas Gil-
lard (Vevey) ; 200 m. dos : Juerg Stras-
ser ; 200 m. papillon : Aris Caperonis
(Vevey) ; 400 m. quatre nages : Raoul
Fatio (Genève) ; 4x200 m. nage libre :
Evard. Gillard , Caperonis, Strasser et
Camille Henry (Genève) ; 4x100 m.
quatre nages : Evard , Strasser, Henry,
Bernard Brasey (Vevey) et Patrick
Schibli (Yverdon), Fatio et Charmey. -
Dames, 100 m. nage libre : Christine
Schmuck (Vevey) ; 400 m. nage libre :
Jacqueline Fendt (Bâle) ; 200 m. bras-
se : Maya Hungerbuehler (Zurich) ;
100 m. dos : Jacqueline Mock (Sienne) ;
100 m. papillon : Anna-Kaethi Liebi
(Berne) ; 400 m. quatre nages : Fraenzi
Zanolari (Genève) ; 4x100 m. nage li-
bre : Zanolari, Schumuck, Fendt, Vre-
ni Burbo (Zurich) et Trudy Kamme-
rer (Berne) ; 4x100 m. quatre nages :
Mock, Hungerbuehler, Liebi, Schmuck,
Zanolari et Fendt.

Valladolid. - Messieurs, 100 m. nage
libre : Strasser et Henry ; 400 m. nage
libre : Charmey et Evard ; 1.500 m. na-
ge libre : Urs Twerenbold (Zurich) et
Charmey ; 100 m. brasse : Gilliard et
Fatio ; 200 m. brasse : Gilliard et Fa-

Roumanie : Ilie Nastase, Petre Mar-
mureanu.

Suisse. - Messieurs : Mathias Wer-
ren, Teddy Stalder. Rapp, Kunzler ;
Dames : Suzy Frôhlicher, Anne-Marie
Studer.

Yougoslavie : Nicolas Spear.
Etats-Unis : S. Smith, J. Osborne, B.

Lutz, J. McManus, S. Avoyer.

Têtes de série

MESSIEURS : 1. Ken Fletcher (Aus-
tralie) ; 2. François Jauffret (France) ;
3. J.M. Couder (Espagne) ; 4. John Cot-
tril (Australie) ; 5. S. Smith (Etats-
Unis) ; 6. J. Osborne (Etats-Unis) ; 7.
Ilie Nastase (Roumanie) ; 8. Giuseppe
Merlo (Italie).

DAMES : 1. Lesley Turner (Austra-
lie) ; 2. Maria Esther Bueno (Brésil) ;
3. Janice O'Neil-Lehane (Australie) ;
4. Gail Sheriff (Australie).

Le classement
du Super-Prestige

Janssen
détrône Merckx

Le Tour de France a fortement in-
fluencé le classement du Super Prestige
international. Le Hollandais Jan Jans-
sen a détrôné le Belge Eddy Merckx.
Le classement provisoire est actuelle-
ment le suivant :

1. Jan Janssen (Ho), 180 p. 2. Eddy
Merckx (Be), 153. 3. Felice Gimondi
(It) , 140. 4. Roger Pingeon (Fr), 125. 5.
Franco Balmamion (It) , 105. 6. Lucien
Aimar (F), 85.

Cyclisme : le Tour du Tessin
Une participation

relevée
Les organisateurs du Tour du Tes-

sin, dont le vingtième anniversaire au-
ra lieu en 1968. ont l'intention de réu-
nir cette année déj à une participa-
tion relevée. Le Français Jacques An-
quetil sera au départ de la course, qui
se déroulera le 1er août prochain. Ce
premier engagement de premier plan
sera suivi par d'autres. Par ailleurs,
la course se disputera le matin et
l'arrivée sera jugée aux environs de
midi. La distance sera réduite de 231
à 194 km. Le pa/rcours sera le sui-
vant : Lugano - Melide - Mendrisio -
Paradiso - Agno Bellinzone - Monte-
Ceneri - Tesserete - Massagne et le
circuit de Pregassona, lequel devra
être couvert à six reprises.

tio ; 100 . m. dos : Strasser et Evard ;
200 m. dos : Strasser et Beat Groeflin
(Bâle) ; 100 m. papillon : A. Caperonis
et Schibli ; 200 m. papillon : A. Cape-
ronis et Schibli ; 400 m. quatre nages :
Fatio et Schibli ; 4x100 m. nage libre :
Strasser, Henry, Willy Frei (Bâle), A.
Caperonis, Evard et Brasey ; 4x200 m.
nage libre : Evard, Strasser, Henry,
Brasey, Schibli , Fatio, Charmey, Groe-
flin et Frei ; 4x100 m. quatre nages :
Strasser, A. Caperonis, Gilliard, Henry
et Evard. - Dames, 100 m. nage libre :
Schmuck et Zanolari : 40.0 m. nage

Cinquantenaire
du Martigny-Sports

Le responsable de l'Exposition-Ré-
trospective du Martigny-Sports et du
football en général « fait appel à tous
les anciens joueur s des équipes can-
tonales valaisannes qui ont participé
aux rencontres intercantonales et inter-
régionales, pour lui confier des docu-
ments photographiques, concernant ces
rencontres et leur prie d'avoir l'ama-
bilité et la sportivité de les adresser
au soussigné, afin de contribuer à la
réussite de cette manifestation.

D'autre part , il profite de l'occasion
de rappeler aux clubs valaisans la cir-
culaire qui leur a été adressée pour le
cinquantenaire du Martigny-Sports,
afin de contribuer et de donner par
leurs apports documentaires un relief
tout particulier à cette exposition ori-
ginale.

L'organisateur saisit également la
circonstance pour remercier chaleureu-
sement tous les clubs qui, par leur
spontanéité ont déjà envoyé des élé-
ments intéressants, qui prouvent leur
attachement au sport qu 'ils pratiquent
ou qu'ils soutiennent avec passion et
leur amour pour leur club.

Charly Rouiller,
Rue des Epineys, 3
1920 - MARTIGNY

Leytron-Ovronnaz
à la marche

Le Club des marcheurs de Leytron-
Conthey et environs, se réjouit de la
nombreuse participation des marcheurs
valaisans à cette épreuve. L'entraîne-
ment poussé de ces dernières semai-
nes par le club organisateur , laisse es-
pérer d'un beau succès de la part des
coureurs du centre. Opposés aux Mon-
theysans, qui se préparent également
à l'épreuve de Pont-de-la-Morge -
Biollaz, le 13 août, la lutte sera ser-
rée. Le chef de course Abel Maye s'est
assuré la collaboration du chronomé-
trage Oméga.

# TENNIS — Par télégramme, la Bré-
silienne Maria-Esther Bueno et l'Es-
pagnol Juan-Manuel Couder ont avisé
les organisateurs du tournoi interna-
tional de Montana , qui débutera mar-
di, qu 'ils ne pouvaient pas s'aligner
dans leur compétition.

CYCLISME : après le Tour de l'Avenir

Deux coureurs élimines
du « général » pour doping

Deux coureurs ont été retirés du classement général du Tour de
l'Avenir pour doping. Il s'agit de l'Allemand Troche, classé onzième, et de
l'Espagnol Linares, vingtième.

« Les laboratoires de toxicologie de la Faculté de Médecine ayant
confirmé la présence de produits dopants dans l'urine de ces coureurs,
indique le communiqué des organisateurs, le jury des commissaires a
décidé de retirer ces coureurs du classement général. Cette sanction, com-
me les précédentes, n'aura pas d'effet rétroactif sur les classements d'étapes,
les prix étant versés aux fédérations. Ces dernières sont seules juges de
leurs attributions.

D'autre part, l'examen anti-doping auquel il a été procédé sur Gilson,
Robini, Conti, Gomez et Guimard a confirmé l'absence de produits dopants
dans l'urine de ces coureurs.

Waterpolo : Monthey
Le classement du championnat de

Ligue nationale A qui a paru lundi
matin dans la presse donne le CN
Monthey troisième avec 11 points, der-
rière Horgen 12 points. L'agence qui a
transmis ce renseignement oublie la
dernière victoire du CNM sur Zurich,
ce qui lui permet de consolider sa
deuxième place.

1. Genève 8 matches 16 points
2. Monithey 8 13
3. Horgen 8 12

libre : Zanolari et Fendt ; 100 m. bras-
se : Hungerbuehler et Irène L'Eplatte-
nier (Zurich) ; 200 m. brasse : Hunger-
buehler et L'Eplattenier ; 100 m. dos :
Mock et Margot Grimm (Berne) ; 200
m. dos : Mock et Grimm ; 100 m. pa-
pillon : Liebi et Monique Schibli (Yver-
don) ; 200 m. quatre nages : Zanolari
et Fendt ; 4x100 m. nage libre : Zano-
lari, Schmuck, Fendt, Burbo et Kam-
merer ; 4x100 m. quatre nages : Mock,
Hungerbuehler, Liebi, Schmuck, Schi-
bli, Fendt, Zanolari, Kammerer et Bur-
bo.

Athlétisme : après les demi-finales
de la Coupe d'Europe

L'Allemagne de l'Ouest
a confirmé sa valeur

Disputées à Duisbourg, Ostrava et
Stockholm, les demi-finales de la Cou-
pe d'Europe des Nations ont permis à
l'Allemagne de l'Ouest, l'Allemagne de
l'Est, la France, la Hongrie, la Po-
logne et l'URSS de se qualifier pour la
finale des 16 et 17 septembre, à Kiev.
Ces demi-finales n'ont pas donné lieu à
des surprises, seule la Hongrie ayant
pris la place de la Grande-Bretagne,
finaliste il y a deux ans. L'Allemagne
de l'Ouest a confirmé la première place
qu'elle avait obtenue au classement
général établi après les demi-finales de
1965. Dans ce même classement, la
Suisse occupait le 16e rang. Cette fois,
elle s'est classée onzième, faisant donc
beaucoup mieux. Voici, à titre compa-
ratif , les classements des demi-finales
de 1965 et de 1967 :

1965
Pis

1 Allemagne de l'Ouest 96
2 URSS 94
3 France 92
4 Allemagne de l'Est 90
5 Grande-Bretagne 89
6 Pologne 85
7 Suède 82
8 Tchécoslovaquie 81
9 Hongrie 72

10 Italie 67
11 Finlande 64
12 Roumanie 64
13 Norvège 51
14 Yougoslavie , 51
15 Bulgarie 45
16 Suisse 45
17 Hollande . 44
18 Belgique 41

1967
Pts

1 Allemagne de l'Ouest 115
2 URSS 105
3 Pologne 94
4 France 93
5 Allemagne de l'Est 87
6 Hongrie 84
7 Grande-Bretagne 81
B Tchécoslovaquie 79
9 Italie 71

en seconde position
Cette situation montre tout le relief

que prendra le derby du 2 août, Mon-
they—Genève, et les perspectives allé-
chantes qu'ouvrirait un succès mon-
theysan. Les Genevois le savent bien
et ils sont venus en nombre dimanche
matin superviser le match Monthey—
Zurich. Nous aurons l'occasion de re-
venir sur cette rencontre au sommet...

MONTHEY U BIEN PLACE

Sans faire beaucoup de bruit, la
2ème équipe du ONM, bien entraînée
par Pierre Estampe et coachée par
Marcel Rappaz, a consolidé en fin de
semaine sa 1ère place au classement de
2ème Ligue, puisqu'elle a battu suc-
cessivement, à l'extérieur, Nyon I par
7—0 (jeudi soir) et Léman II par 7—2
(samedi après-midi). Voici le classe-
ment actuel :

1. Monthey II 6 matches 12 points
2. Sierre 6 10
3. Léman II 5 6
4. Nyon 5 2
5. Monthey III 6 2
6. Montreux 6 2

• ATHLETISME — A Szomnathely
(Hongrie), en match international fé-
minin, l'Allemagne a battu la Hongrie
par 72 points à 45. Parmi les meilleu-
res performances de la • rencontre, il
faut relever les 6 m. 24 en longueur
de l'Allemande Rosendahl et les 24"4
de sa compatriote Rost sur 200 m.

10 Suéde 69
11 Suisse 58
12 Norvège 55
13 Bulgarie 54
14 Belgique . 53
15 Finlande 51
16 Roumanie 51
17 Yougoslavie 37
18 Hollande 31

Lors de la demi-finale de Duisbourg,
les officiels des pays engagés ont eu
des contacts fructueux pour les saisons
à venir. C'est ainsi que la mise sur pied
du traditionnel match des Six Nations
(Italie, Allemagne, France, Suisse, Bel-
gique et Hollande) a été décidée pour
l'an prochain. Le match se déroulera à
Brescia. En 1969, cette rencontre sera
remplacée par une Coupe d'Europe
occidentale, qui se déroulera en dehors
de la Coupe d'Europe des Nations. La
première édition de cette compétition
se disputera en Espagne avec la par-
ticipation de l'Espagne, du Danemark,
de la Belgique, de la Hollande, de l'Au-
triche et de la Suisse.

Boxe : avant un championnat
du monde

Refus de Harris
Gypsy Joe Harris, le challenger du

Texan Curtis Cokes pour le titre mon-
dial des poids welters, a annoncé lundi
après-midi qu'il refusait de se rendre
à Dallas où le championnat du monde
de la catégorie était normalement pré-
vu dans la soirée. Harris, pour justi-
fier sa décision, a prétendu qu'il avait
dépassé la limite de poids à laquelle
était fixé le combat, parce qu'il avait
arrêté tout entraînement mercredi
dernier, après que la commission de
boxe du Texas eut ajourné le combat.
La décision d'ajournement avait été
rapportée en fin de semaine.
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— Oui, admit-il. Mais qu il ne sache jamais, il ne me le par
donnerait pas.

— Vous avez ma parole.
— Elle s'appelle Disckiewicz, me souffla-t-il comme si l'on

pouvait nous entendre : Anne Disckiewicz.
— Polonaise ?
— D'origine. Mais française comme vous et moi. Comme l'était

madame Curie. Disckiewicz est son nom de jeune fille... qu'elle
a repris si j' ai bien compris.

— Son adresse ?
— Je ne 1 ai pas. Mais le nom n est pas usuel.
C'était certain, et j'avais à ma disposition les fiches de la

police. Un coup de téléphone boulevard du Palais, et je serais
fixé. Filleul, du reste, ajoutait :

— Elle doit avoir le téléphone, je sais qu'on l'a, une fois,
appelée d'ici.

Allons, tout allait être facile à présent.

CHAPITRE IX

Facile, ce le fut , et plus encore que je n 'avais pensé. Je me
revois assis dans le salon de Mme Anne Disckiewicz, avenue
Victor-Hugo, face à elle, et je crois encore l'entendre dire :

— Pourquoi me tairais-je ? Je n'ai aucune raison à cela.
Un moment plus tôt je m'étais trouvé avec elle devant sa

porte. C'était le matin, il pouvait être dix heures. J'avais d'abord
discrètement interrogé la concierge — les concierges sont toujours
nos premiers interlocuteurs — et, alors que j'étais dans sa loge,
celle-ci m'avait dit, montrant soudain l'entrée :

— Madame Disckiewicz, tenez, la voici justement qui sort pour
faire ses courses.

Volontairement, j'avais laissé celle-ci s'éloigner, posant encore
une ou deux questions mais sachant bien qu'ayant vu la dame
je la reconnaîtrais n'importe où :

—¦ Elle a bien deux enfants ? avàîs-je questionné.
— Oui : beaux et charmants.

. — Leur père vit avec eux ?
— Non. Il vient les voir de temps à autre. Parfois une heure

le jeudi. Il déjeune, puis il arrive qu'on ne le revoie plus pendant
des mois. Il voyage beaucoup.

— C'est aussi un Polonais ?
Elle haussa les épaules, eut un drôle de sourire. Comme

j'avais été généreux avec elle, elle ne me fit pas attendre la
réponse :

— Tout le monde sait que c'est le professeur Leprée, dit-elle.
— Leprée ! fis-je, comme si la nouvelle me surprenait.
—i Leprée, confirma-t-elle. Je le connais bien, je le vois

passer, droit comme la justice — elle mit une drôle d'intonation
sur ce mot — depuis des années, puis il monte l'escalier jusqu'au
second : il ne prend pas l'ascenseur. 

¦

— Il ne vous adresse pas la parole ?
— Jamais ! Il ne l'a jamais fait depuis qu'il vient ici. Les

questions concernant la maison, l'appartement, je les règle avec
Madame.

— Et tout de même avec son argent à lui.
— Pensez-vous ! dit-elle, tout se sait ou finit par se savoir :

si Madame Disckiewicz n'avait pas des sous à elle... Les quittances
sont à son nom.

— Cela ne veut rien dire, elle peut avoir reçu l'argent de
lui et l'avoir versé à son compte.

— Je ne crois pas. Les chèques sont toujours tirés sur un
compte qui est celui d'une affaire où elle a des intérêts. C'est
tout ce que vous voulez savoir ?

Il n'y avait pas à discuter et à expliquer que je connaissais
l'existence d'une pension. Je lui affirmai donc que j'étais satis-
fait. A quoi elle répondit qu 'elle était à mon service ce qui
signifiait que, si je désirais savoir encore quelque chose, je le
pourrais facilement, quand je le voudrais, au tarif que j'avais
institué avec elle.

Je sortis dans la rue et attendis. Un quart d'heure plus tard,
Madame Disckiewicz reparut. Je la reconnus d'aussi loin que
je l'aperçus et l'impression qu'elle me fit fut  des plus favorables.

C'était une femme de petite taille, allante et vive, encore très
jolie quoiqu'elle n'eût plus vingt ans, une de ces femmes qui ont
le courage d'être ce qu'elles sont et qui, par exemple, paraissent
plus jeunes que certaines qui se teignent car elles savent con-
server leurs cheveux blancs. Elle était habillée strictement, d'un
tailleur qui venait d'un bon faiseur.

On sentait qu'elle n'en commandait pas un tous les ans mais
que, le jour où elle le faisait, ce tailleur serait durable, comme
le sac, plus tout neuf peut-être mais de rare qualité, qu'elle por-
tait à la main, comme le béret de cuir vert qui la coiffait simple-
ment laissant échapper des mèches naturelles. Je ne vis d'elle, à
cet instant, que l'allure générale, la silhouette, ce ne fut que
plus tard , lorsque je me trouvai assis devant elle, que j'admirai son
regard à la fois assuré et humain, celui d'yeux bleus, d'un bleu
attendri, clair et profond à la fois , que je goûtai son visage mince,
attaché pourtant à un cou sans mièvrerie, à tout un être qui
respirait la solidité. Elle passa. Je la suivis dans l'escalier que je
montai quelques marches derrière elle. Quand elle fut au second
palier, devant sa porte, et eut tiré sa clef pour ouvrir celle-ci,
je la rejoignis :

— Madame Disckiewicz ? demandai-je.
— C'est moi, répondit-elle.
A cet instant je sentis que c'était une femme tout d'une pièce,

toute droite, à laquelle il fallait que je dise la vérité :
— Madame, dis-je, je voudrais vous parler du professeur

Leprée.
Elle ne cilla pas. Elle s'effaça seulement pour me laisser péné-

trer dans l'antichambre d'un appartement qui me parut aussitôt
sombre et de bon goût.

Calmement, lentement, elle retira ses gants, son manteau,
qu'elle posa soigneusement sur un meuble destiné à cet usage.
Enfin elle me questionna :

— Vous désirez me parler du professeur ?
— Oui, Madame.
— Pour quelle raison ?
— Je crois, dis-je. que vous devez savoir à son sujet beau-

coup plus de choses que les autres.
— En effet , répondit-elle, je suis probablement la seule. Et

vous désirez les connaître ?
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Juillet MEMENTO
S I E R R E

Pharmacie de service. — Pharmacie de
Chastonay, tél. 5 14 33.

Hôpital d'arrondissement. — Heures de vi-
site semaine et dimanche de 13 h. 30 à
16 h. 30.
Le médecin de service peut être deman-
dé soit à l'hôpital, soit à la clinique.

Clinique Sainte-Claire. — Heures de visi-
te semaine et dimanche, de 13 h. 30 à
16 h. 30.

La Locanda. — Orchestre Luc Marchai.
Entrée libre tous les soirs.

S I O N

Cinéma Arlequin. — Tél. 2 32 42. Voir
aux annonces.

Cinéma Capitale, — Tél. 2 20 45. Voir
aux annonces.

Cinéma Lui. — TéL 2 15 45. Voir aux
annonces.

Médecin de seruice. — En cas d'urgence
et en l'absence de son médecin trai-
tant, s'adresser à l'hôpital , tél. 2 43 01.

Hôpital régional. — Heures de visite, tous
les jours de 13 à 16 h.

Pharmacie de seruice. — Pharmacie Wuil-
loud, tél. 2 42 35.

Ambulance. — Michel Sierro tél. 2 59 59
et 2 54 63.

Dépannage de seruice. — Michel Sierro ,
tél. 2 59 59 ou 2 54 63.

Dépôt de pompes funèbres. — Michel Sier-
ra, tél. 2 59 59 et 2 54 63.

Maternité de la Pouponnière. — Visites
autorisées tous les jours de 10 h. à 12
h. i de 13 h. à 16 h : de 18 h à 20 h. 30.

Œuvre Sainte-Elisabeth. — (Refuge pour
mères célibataires). — Toujours à dispo-
sition

Samaritains. — Dépôts d'objets sanitaires,
8, chemin des Collines, 1950 Sion, tel,
(027) 2 42 69. Ouvert tous les jours de
8 h. à 12 h. et de 14 h. à 18 h., sauf
samedi et dimanche

Cabaret-dancing de la Matze — Orches-
tre Lou Andrini , tous les soirs, dès 21
h. En attraction : Naïma. danseuse orien-
tale : Kalidia. danseuse typique.

M A R T I G N Y

Cinéma Etoile. — Tél. 2 21 04. Voir aux
annonces.

Cinéma Corso. — Tél. 2 26 22. Voir aux
annonces.

Pharmacie de service. — Pharmacie Lo-
vey, tél. (026) 2 20 32.

LE MANOIR. — Exposition Hans Ernl :
peintures, livres, philatélie. Tous les
jours, dimanche compris, de 9 h. à 12 h.
et de 14 h. à 19 h.

BAR - DANCING chercha

BARMAID
(éventuellement au stock)

Débutante serait formée.
Salaire garanti.

Ecrire sous chiffre P 20951 B, à Pu-
bllcitas, 1630 Bulle.

P35 B

Occasions
Peugeot 404 1965, couleur beige - In-
térieur simili.
Peugeot 404 1963, familiale - enbière-
rement contrôlée - peinture neuve.
Austin 1800, 1965, 29.000 km, parfait
état.
MG 1100 1964, 46 000 km.
VW 1200, 1965, 32 000 km.
Daf Daffodil 1965, 18 000 km.
Tous ces véhicules sont entièrement
contrôlés et livrés prêts à l'exper-
tise.

FACILITES DE PAIEMENT

S'adresser an garage du Simplon Vis-
cardi & Cie Bex, tél. (025) 5 21 97.
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jt ŝ^̂ ?__^5 _̂$/'̂ ^

s 14_5_=ïEJ3SÎS^
*XfS=- T̂En » __
NE ViVZA PAS ASSEZ

S A I N T - M A U R I C E

Cinéma Roxy. — Tél. 3 64 17. Voir aux
annonces.

Pharmacie de seruice. — Pharmacie Gail-
lard, tel 3 62 17.

Seruice d'ambulance. — Tél. Nos (025)
3 63 67 ou (025) 3 62 21 ou (025)
3 62 12.

Samaritains. — Dépôt de matériel sani-
taire : Mme M. Beytrison. rue du Collè-
ge, tél. 3 66 85.

M O N T H E Y

Plaza. — Tél. 4 22 90. Voir aux annon
nonces.

Manthéolo. — Tél. 4 22 60. Voir aux an
nonces

Pharmacie de service. — Pharmacie Co-
quoz, tél. (025) 4 21 43.

VOVVRY. — Mercredi 26 juillet , à 20 h.
30, à l'église catholique, concert donné
par les Petits chanteurs de saint Fran-
çois de Sales, de Paris. Entrée libre.

S. O. S. TOURING-CLUB
ET AUTOMOBILE-CLUB

Garage de service pour la semaine
24 au 31 juillet

Zone I Garage Vouillamoz, Saxon,
tél. (026) 6 21 09.

Zone II Garage Arlettaz, Orsières,
tél. (026) 4 11 40.

Zone IH Garage du Nord S. A., Sion,
tél. (027) 2 34 44 - 2 51 47.

Zone IV Garage Schiffmann, Susten,
tél. (027) 6 62 48.

Zone V Garage du Lac, Montana-Crans,
tél. (027) 7 18 18.

Zone VI Garage Rex A. G., Visp,
tél. (028) 6 26 50.

Zone VII Garage Touring, St-Niklaus,
tél. (028) 4 01 18.

Zone VIH Garage Bel-Air, Naters
tél. (028) 3 17 52.

Zone IX Herrn Arnold Nanzer, garage
Muenster, tél. (028) 8 21 88.

Attention ! Urgent

Le Nouvelliste du Rhône cherche

un(e) photographe
laborantinfe)

pour remplacement de vacances
durant le mois d'août.
Travail de nuit, en principe de 20
heures à 23 heures, sauf le samedi.
Gain Intéressant.

Faire offres à la Direction du Nou-
velliste du Rhône 13, rue de l'In-
dustrie 1951 Sion.

Sténo-dactylo
cherche PLACE dans bureau à Sion
(évent. chez médecin).

Faire offres écrites sous chiffre PA
35274 à Publlcitas, 1951 Sion.

DUSSEX eaux minérales engage tout
de suite

2 aides-chauffeurs
bien rétribués.

Tél. (027) 2 28 69

CHALET
pour août région Montana.

Tél. bureau (022) 24 44 71. Privé (022)
8 78 52.
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Sur nos ondes
ÇQTTCMÇ 6.10 Bonjour à tous ! 6.15 In format ion?

6.30 « Roulez sur l'or ! » — 7.15 Miroir
première. 7.30 « Roulez sur l'or ! » — Miroir-flash à
8.00, 9.00, 10.00, 11.00, 12.00, 14.00, 15.00, 16.00 et 17.00. —
9.05 Le bonheur à domicile. 11.05 Spécial-vacances.
12.05 Au carillon de midi. 12.35 Dix - vingt - cinquan-
te - cent ! 12.45 Informations. 12.55 Le feuilleton : Un
Lacustre en pierre polie (26). 13.05 Mardi les gars !
13.15 Les nouveautés du disque. 13.30 Musique sans
paroles ou presque. 14.05 Sur vos deux oreilles. 14.30
Fantaisie sur ondes moyennes. 15.05 Concert chez
soi. 16.05 Le rendez-vous de seize heures. 17.05 Bonjour
les enfants ! 17.30 Jeunesse-club. 18.00 Informations.
18.10 Le micro dans la vie . 19.00 Le miroir du monde.
19.30 Millésimusique. 20.00 Magazine 67. 20.20 Inter-
mède musical. 20.30 Soirée théâtrale pour le 10e an-
niversaire de la mort de Sacha Guitry : « Mozart »,
comédie en trois actes. 22.00 Quelques grands succès.
22.30 Informations. 22.35 Miroir-dernière. 23.30 Hymne
national. Fin.

.?i

CONCOURS « ROULEZ SUR L'OR ! »

Question du mardi 25 juillet : Un adolescent de 15 ans
utilise la bicyclette paternelle qui est équipée d'un
siège spécial pour enfants. Son petit frère de 8 ans
lui demande de le prendre comme passager sur ce
siège, parce qu'il est en retard pour se rendre à l'école.
L'aîné est d'accord . — Cela est-il autorisé ?

SECOND PROGRAMME12 00 Midi-musique, con-
cert quotidien du 2e pro-

gramme romand. 14.00 Fin. 13.00 Jeunesse-club. 19.00
Emission d'ensemble. Pour les travailleurs italiens en
Suisse. 19.30 Musique légère et chansons. 20.00 Vingt-
quatre heures de la vie du monde. 20.20 Le feuilleton t
Un Lacustre en pierre polie (26). 20.30 Soirée musicale
avec : Hier et aujourd'hui, avec l'Orchestre de chambre
de Lausanne. 21.30 La vie musicale, par Franz Waller.
21.50 Encyclopédie lyrique : Siegfried, de Richard
Wagner. 22.20 Musique de Richard Wagner. 22.35 An-
thologie du jazz. 23.00 Hymne national. Fin.

RFRflMIlIKTER Informations-flash à : 6.00, 7.15,BEKUMuna i tK 
g00] 1Q OO| 14 0Q) 16 00 18 0Q et

22.00. — 5.30 Météo. Cours d'espagnol. 6.10 Musica
stop. 6.38 Pairs et impairs. Les commissoin parlemen-
taires. 7.00 Musique variée. 8.00 Pause. 11.00 Contre-
point : Musique légère. 11.47 Magazine féminin. 11.52
Disques. 12.00 Revue de presse. 12.10 Musique variée.
12.30 Informations. Actualités. 13.00 Musique de films.
13.10 Le feuilleton. 13.25 Iphigénie en Aulide, ouver-
ture, Gluck - Dans le vent printanier, pièce pour or-
chestre, Chou Wen-Chung. 13.50 Arrêt à la « Grotte ».
14.05 Vent d'été : Pour transistor en vacances. 16.05
Sept jours et sept notes. 17.00 Radio-jeunesse. 18.05
Ensemble M. Robbiani. 18.30 Chœurs montagnards,
18.45 Journal culturel. 19.00 Orchestre Pocho Gatti.
19.15 Informations. Actualités. 19.40 Mélodies et chan-
sons. 19.50 Petits métiers de l'été. 20.00 Tribune. 20.45
Musique aux Champs-Elysées (rendez-vous à Zagreb),
21.50 Disquels. 22.05 Chronique scientifique. 22.30 Pages
de Stravinsky. 23.00 Informations. Actualités. 23.20
Sérénade vénitienne. 23.30-23.40 Cours d'espéranto.

MONTE CENERI Informations-flash à :  6.15, 7.00,
9.00, 10.00, 11.00, 15.00, 16.00 et

23.15. — 6.20 Joyeux réveil en musique. 7.10 Concerto
pour trompette et orchestre, Hummel. 7.30 Pour les
automobilistes. 8.30 Concert. Pages symphoniques. 9.05
Le savez-vous encore ? Le saviez-vous déjà ? 10.05 De
mélodie en mélodie à travers le monde. 11.05 Emission
d'ensemble : Sept chants, David. 11.30 Cérémonie com-
mémorative du Rutli. 12.30 Communiqués. Informa-
tions. 12.45 Musique récréative. 13.00 C.W.S. Man-
chester Band et Eastman Symphonie Wind Ensemble.
13.30 Sortons de table en musique. 14.00 Des livres
pour les canicules. 14.30 Sextuor, H. Pfitzner. 15.05
Le Barbier de Séville, Rossini. 16.05 Visite aux ma-
lades. 16.30 Thé dansant. 17.30 Le pavillon des jeunes
de l'Expo 67. 18.00 Météo. Informations. Actualités.
18.20 Ondes légères : Magazine récréatif. 19.00 Sports
et communiqués. 19.15 Informations. Echos du temps.
20.00 Le Radio-Orchestre et _ J.-P. Guéneux, violon-
celle. 21.05 Le style d'Honeg'ger entre l'ancien et le
moderne, entretien entre W. Buser et l'auteur. 22.25-
23.15 Pages de Bach.

TELEVISION 1845 Bu"etin de nouvelles du télé-
journal. 18.50 Les secrets des ani-

maux. 19.25 Trois petits tours et puis s'en vont. 19.30
Le feuilleton : Les joyeux naufragés. 20.00 Téléjournal.
20.20 Carrefour. 20.35 Banco. Ce soir : M. Bernard
Savioz, de Sion. Sujet : La vie de Jules César. 21.00
Dossier : Le paysan suisse,, une enquête sur la condi-
tion paysanne en Suisse. 22.20 La fin des étés, un film
interprété par Geneviève Bujold. 22.45 Téléjournal.
22.55 Fin.
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Service acoustique SA
38, Petit-Chône, Lausanne, tél. (021) 234933
Fournisseur conventionnel auprès de
l'Assurance Invalidité

Démonstration gratuite

Jeudi 27 juillet
de 14 heures à 18 h. 30

Pharmacie de la Poste
Avenue de la Gare - SION
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SION : La Planta Ch. Post. Ile 1800

On cherche On cherche uns

vendeuse sommelière
et une aide ^̂au tea-room. S'adresser au ca-

fé de la Croix fé-
Tél. (027) 2 45 74. dérale à Verna-

P35193 S yaz-
Tél. (026) 8 14 15

LE SALON DE VOS REVES

Créé spécialement pour vous, mesdames, ce magnifique ensemble du plus
pur ttyls LOUIS XV donnera à votre intérieur une classe inégalable.
L'ensemble en noyer massif richement sculpté, rembourrage 100 p. 100
crin, coussins, plumes.

seulement Fr. 3000.—
(tissus compris)

Avant tout achat, adressez-vous à la maison spécialisée, une des sentes
fabriquant elle-même la plupart de ses meubles de style.

j ^m m ^  Gobet B O N

OM  

e u b I e s <ie 'pour une offre sans engagement I
style |No_ et prenom . |

1630 Bulle (Localité : I
Rue du Vieux .Rue :

—¦njBpr Pont 1 I Te m'intéresse à : !
^^^^ Tél. 029 2 90 25 -_¦ ¦— —. — — —

Cherchons A vendre à Sion
près de la gare,

vendeuse terraln
ou vendeuse a DQtjr
débutante de 2300 m2.
pour entrée tout Ecrire sous chif-
de suite ou date fre PA 18049 à
à convenir. Publlcitas. 1951
Préférence sera Sion. 
donnée à jeune
fille connaissant 50 dUVBtS
les langues.

neufs, 120 xl60
„ . cm, belle qualitéMagasin légers et chauds.

35 fr. pièce. Port
«Au Nain Bleu » compris.
Slon, tél. (027) 2 G. Kurth - 1038
26 10 ou 2 24 96. Bercher, tél. (021)

P 35272 S 818219.

On cherche à A vendre
Ovronnaz quelques milliers

de beaux

domestique plantons
§Tju_5°ï f_ de choux-
septembre. (leUTS

TM «on 8 75 87 S'adresser chez( 
P 35270 S Denis Vouilloz. à

Saxon.

A louer Immeuble « Les Moulins » à
Vétroz

Importante entreprise de maçonnerie
et génie civile cherche

appartements
3 pièces 1/2 - 4 pièces l'2 tout confort.
Libres tout de suite ou à convenir.

S'adresser à la gérance. Téléphone 027
B 13 45.

P 35282 S

conducteurs de pelle
et trax

Faire offres sous chiffre PK 61191 à
Publlcitas 1002 Lausanne.

On cherche pour le 1er août ou da-
te à convenir

1 bonne fille de salle et une
apprentie fille de salle

Bon salaire.

S'adresser à :
Hôtel du Grand-St-Bernard , Marti-
gny. Tél. (026) 2 26 12.

P 65959 S_

A remettre dans la région de
Monthey,

petit café
Date à convenir.

Ecrire sous chiffre PA 35145, à
Publlcitas, 1951 Sion.

P 35145 S

Pour cause de transformations, nous
cédons

frigos
avec garantie 5 ans
sur groupe compresseur
It. 130 155 180 230
fr. 290.- 365.- 495.- 530.-

C. VUISSOZ-DE PREUX - Crâne
TéL (027) 4 22 51.

:!2i.' P110 S. . '-rjir 
¦ - .r-

Grande Singes
KtlOn petits sjngeS) fa-
Orqenterie millers du Bré-

sil.
87 pièces au to- Ouistitis
tal dans étui de a pinceaux de-
luxe (compris Puis 90 fr.
dans le prix) Sa imir iS
uniquement jus- ĵ f^uis 180qu'à la fin du J™SL
^™- „ t. francs.mols à Capucins

170 fr. depuis 250 fr.
seulement Grand arrivage

chez le spécialis-
. . te des animaux.

13 fourchettes
argentées ZOO Service

Etablissement
11 cuillères ar- ZOolog1que

gentées 21, rue Centrale
12 couteaux ar- 100° LausanneS££ TéL (021) 22 94 8e

Kroutinsky et
12 fourchettes à Revilloud

dessert argen- TT . . .
^gçg Venez choisir ou

commander sans
13 couteaux à risque, livraison

dessert argen- à domicile par-
tés tout.

12 cuillères à . , . ~ ~
mocca argen- A lou*r à Marti-
tées gny, Epeneys

i louche appartement
1 grande four- 3 chambres et 1/2

chette tout confort.
1 flrande cuIUè- Lib.re à partir du«ranue cutue- mois d'octobre,re 230 fr. par mois.

Sursemeir TéL <026> 221 °7'

Ecrire à : Chambre
Valentini Ugo, A coucherVia Luvini 9 6900 u «»»«M»ner
LuEano <TI>' a v e c  literie el
Jeune homme meubles de cuisi-
sérieux, travail- ne formica , à en-
leur et de toute lever tQut de sui-
fiance, ayant cer- te< cause de dé-
tificat. Part-
Cherche emploi Tel. (026) 5 33 31
comme P 65950 S
Chauffeur- On cherche poui
magasinier to  ̂  ̂suite,
capable de pren- 

serveusedre les comman- «iveuae
des. Serait libre Tea-room
le 15 août ou 1er
septembre. ** Pnntanière,
Ecrire sous chif- Les Diablerets.
fre PA 18057, k
PubHcitas. 1951 Tél. (025) 6 41 70
Sion.

P 18057 S P 820 I

Rome publie un Guide pour un
dialogue sérieux avec les hindous,
les musulmans, les bouddhistes...
de notre correspondant Georges Huber

Quelques semaines après la présen-
tation à la presse de la première partie
du « Directoire œcuménique », voici
que parait , discrètement comme sup-
plément au bulletin No 5 du Secréta-
riat présidé par le cardinal P. Marel-
la, un guide pour le dialogue des ca-
tholiques avec les non-chrétiens.

La brochure s'intitule : « Vers la
rencontre des religions. Suggestions
pour le dialogue. Partie générale ». (1)
CONSIDERATIONS DOCTRINALES
ET CONSEILS PRATIQUES

Cette première partie du guide est
constituée par des réflexions fonda-
mentales sur le dialogue, sur ses
agents, ses occasions et ses moyens. On
trouve dans ces cinquante pages « ex-
posés l'esprit et la mentalité qui doivent
être les nôtres, puis les données indis-
pensables sur les religions en général ,
tant du point de vue de notre foi que
de celui de la science des religions ;
enfin des conseils pratiques pour évi-
ter des erreurs regrettables » (Cardi-
nal Marella, dans la préface).

Une deuxième partie du guide, à pa-
raître à partir de fin 1968, présentera
des considérations et des suggestions
pour le dialogue des catholiques avec
chacune des grandes religions non
chrétiennes ; islamisme, bouddhisme,
etc.

Le Secrétariat a en outre en chan-
tier un « Manuel d'initiation à la scien-
ce des religions », à l'intention des sé-
minaires, universités et autres centres
d'études. "

Si la publication de la première par-
tie du «guide» s'entoure d'une certai-
ne discrétion, c'est que le Secrétariat
a bien conscience que ses directives,
données à la demande de beaucoup
d'évêques, dans la ligne de la déclara-
tion de Vatican H sur les religions
non chrétiennes Nostra aetate, — ne
représentent qu'un point de départ.
« Comme ces directives se proposent
de guider à travers un terrain en-
core inexploré ou peu s'en faut, elles
ont besoin de passer par l'épreuve
d'une pierre de touche, celle de la mi-
se en pratique ». Peut-être pourrait-
on dire qu'elles sont comme l'essai
d'un directoire.
TOURNER LES YEUX VERS LA
LUMIERE

Ce qui frappe dans la lecture de ces
pages, c'est la clarté de l'exposé, l'am-
pleur des vues et le réalisme pastoral.

Marquant par exemple l'esprit de
bienveillance qui doit animer le chré-
tien à l'égard des adeptes des religions
non chrétiennes, le guide observe: «Il y
a du bien en tout homme et il y en a
aussi dans toute religion, parce qu'elle

nn^ A vendre
_ 1 Bty d'occasion

^*Qp salles de bain
fourneaux

A louer à Vetroz pot|| flers
appartement à bois et éiectri-

ques.
8 pièces, tout
confort, 170 fr. S'adresser à An-
par mois, charges dré Vergères, à
comprises, libre c°ntniy-plac

1
e.- o0

dès le 1er sep- Tél. (027) 81 15 .3|
tembre 1967. p 34637 S

Tél. (027) 818 35 Haute.Nendazheures de bureau
P 35156 S A louer pour

septembre 67 (év.
Vendeuse dès 25 août) a

groupe ou société
est cherchée par
commerce impor- ChOtlet
tant de Martigny.

avec dortoirs,
Travail et am- maximum 80 pla-
biance agréables. Ces.
Salaire Intéres-
sant pour person- S'adresser à Mlle
ne capable. Ch Schwind, rue

Etraz 12 - 1003
Tél. entre 8 h. et Lausanne.
midi (026) 2 13 33 

P 174 S A vendre par la
fabrique de trico-

Professeur cher- tage Baumli, à
che à acheter W i l l i s a u  (LU)
d'occasion bon quelques machi-
, . nés à tricoter in-

piC.H0 brun dustrielles
S adresser en in- Dy 0'60" 

Adiquant le prix et ffooçasion. AXec
la dimension à facilites de paie-
M. Zagier Les ment, instructions,
Fontaines -' Mon- garantie et
they. travail
Tel. (025) 62812 à domicile
ou le soir au (025) Of a 5 Lz
4 20 07. . .A louer un

chalet
Il_ ¦ mois d'août et

^L|H septembre.
*"~V Altitude : 1100

L'annonce mètres
reflet Vivant Faire offre sous
du marché cshIffre PA 3531B

est humaine et que tout ce qui est hu-
main garde l'empreinte divine origi-
nelle. Il n 'est besoin, pour nous en
rendre compte, que de nous habituer à
tourner nos yeux vers le lumineux, le
beau , le noble, le grand, au lieu d'aller
comme d'instinct vers ce qui est bas
et laid. Bien des exemples sublimes
de vertu humaine sautent aux yeux
dès que l'on prête attention, exemples
d'autant plus méritoires qu'ils sont le
fait de gens n'ayant pas les secours
spirituels dont nous surabondons » (p.
36).

« S'il vest un point dans lequel ces re-
ligions (non-chrétiennes comme le
bouddhisme, l'hindouisme, l'islamisme)
peuvent nous servir d'exemple et de
stimulant — poursuit le guide — c'est
peut-être le zèle, parfois trop assoupi
chez nous , pour la conservation de leur
trésor spirituel. Ils sont pareils à ceux
qui , pour se procurer du feu, se heur-
tent aux pires difficultés et veillent
avec une attention constante et amou-
reuse sur la braise de leur foyer, tan-
dis que, s'il suffit de frotter une allu-
mette pour faire jaillir la flamme, on
perd un peu conscience de l'importa— -
ce du feu ». (p. 36).
TOUJOURS PRET A SAISIR
L'OCCASION

A propos de l'esprit de patience, in-
dispensable en tout dialogue, le guide
observe finement : « Nous devons sa-
voir attendre et procéder par degrés.
Dieu a son heure (...) Il ne s'agit pas
ici d'une patience d'inertie : il est
question d'une attention active tou-
jours prête à saisir l'occasion propice,
toujours occupée à la préparer, mais
sans jamais la devancer ».( p. 37).

Le guide met en garde contre la ten-
tation diffuse de réduire le dialogue à
une entreprise purement humaine.
« Notre mission est une mission de grâ-
ce ; si le Seigneur n'opère et ne cons-
truit, nous perdons notre temps».

U faut encore aller plus loin dans la
distinctions des activités. « U ne suffit
pas que nous soyons convaincus nous-
mêmes du caractère divin de notre tra-
vail : il faut en convaincre les autres
(nos partenaires non chrétiens) les
amener à la vraie prière, à un vrai
contact avec Dieu pour obtenir de Lui
ce qui passe leur forces : le don de la
foi , par exemple, ou la remise de leurs
fautes. Les exemples ne manquent pas
de gens qui, encore attachés pleine-
ment à leur croyance, aiment à réciter
le Pater et l'acte de contrition ». (p. 37)
EXISTE-T-IL UNE MYSTIQUE
NATURELLE ?

Le guide aborde aussi la délicate
question de la contemplation et de la
mystique dans les religions non chré-
tiennes. « La nature humaine peut dire
que l'aspiration mystique est inhéren-
te à la nature humaine et que tout
porte à croire que Dieu est prodigue
de sa grâce envers ceux qui Le cher-
chent. On peut parler en de tels cas
de vraie expérience mystique, même
s'il faut souligner le caractère d'analo-
gie qui relie ces expériences avec cel-
les des saints du christianisme. On
peut adopter l'expression « mystique
naturelle » pour souligner que ces ex-
périences reposent sur une possibilité
humaine en raison de la structure spi-
rituelle de l'homme, sans exclure tou-
tefois , cela va de soi, une grâce parti-
tulière de Dieu ». ( p. 23)
UN DES TEMOIGNAGES LES PLUS
EFFICACES

Elles s'appliquent à toutes les formes
du dialogue chrétien les considéra-
tions du guide sur le rôle de la joie
dans nos rapports avec les non-chré-
tiens. « Le détachement sincère et le
maintien de la paix du cœur envers
et contre tout, nous permettront aussi
de rendre un témoignage de joie, un
des plus précieux peut-être et des plus
efficaces. Ce n'est pas sans raison
que cette joie est fréquemment re-
commandée dans l'Evangile. Dieu veut
qu'on le serve dans la joie ». D'ailleurs
« l'Ecriture rappelle les raisons que
nous avons d'être joyeux », (et le gui-
de en expose quelques-unes. (p. 34).

Seule la bonne nouvelle du Christ
se montre capable d'être un foyer per-
pétuel de joie pour les hommes, alors
que les religions non chrétiennes se
montrent incapables d'assurer à leurs
adeptes une joie profonde et durable.
« Si donc nous comprenons et vivons
notre foi , cette joie, fruit de la vraie
paix , rayonnera en nous et frappera
la vue de ceux au milieu desquels
nous vivons ». (p. 35).

Peut-être ces quelques citations lais-
sent-elles entrevoir la richesse du con-
tenu de la première partie du guide
pour le dialogue des catholiques avec
les adeptes des religions non chrétien-
nes.

Georges Huber

(1) Brochure de 50 pages, en vente à la
« Tipografia poliglotta , Cité du Vati-
can, 300 lires.
Rappelons qu'au début de cette année
le même Secrétariat a publié une «brè-
ve présentation de la foi catholique »,
sous le titre « l'espérance qui est en
nous », à l'intention des adeptes de
religions non chrétiennes, de la plume
de Mgr Pietro Rossano. blbliste, sous-
secrétaire du même Secrétariat. 38
pages. Cf. « Documentation catholique»
2 avril 1967, colonnes 595-625.



Café-restaurant de Martigny cher-
che

une remplaçante
peur un jour par semaine et un
dimanche par mois.

Tél. (026) 2 21 30.

P 1209 S

Voitures
de malades

tous modèles
Nouveau modèle avec propulsion

électrique
Exclusivité P930-28L

VENTE ET LOCATION
Stock permanent de 50 voitures

de malades

MARGOT & JEANNET S.A.
ARTICLES SANITAIRES

Pré-du-Marché 2-4, LAUSANNE
Tél. (021) 22 32 15

Nous cherchons pour notre fabrica
tion de moules

outilleurs ou
• *mécaniciens

de précision
avec bonnes connaissances profes-
sionnelles de base, qui s'intéresse-
raient à l'usinage moderne.

Nous offrons : bon gain, conditions
sociales et logement si nécessaire.

Intéressés, veuillez- faire vos offres
par écrit, avec ourricuilum vitae,
photo, certificats et références à :

H. MTJLLER, fabrique de moules,
Châteauneuf - Conthey, tél. (027)
8 16 84 ou 8 16 85.

Pour raison d'âge et santé à ven-
dre à Saint-Maurice, sur empla-
ment unique, jolie

VILLA
tout confort moderne.

S'adresser . sous chiffre PA 35234,
à Publlcitas, 1951 Sion.

bons meubles
d'occasion

pour appartements, chalets

pensions, hôtels, etc.
Quantité de sommiers et matelas,
crin animal très propres 1 et 2
places. 30 armoires à glaces, coif-
feuses, dressoirs, salles à manger,
chambres à coucher complètes.
Bureaux , tables, chaises, fauteuils,
divans et nombreux autres meubles
pour appartements, pour chalets,
et objets divers trop long à détail-
ler.

Chez Jos. Albini - Montreux
18, avenue des Alpes

Téléphone (021) 61 22 02

A vendre à ICOGNE, altitude 1.000
mètres,
magnifique terrain à bâtir

arborisé, d'environ 1.200 m2.
Tranquillité, égout, eau, électricité
sur place.
Prix 12 fr. le m2.
Ecrire sous chiffre PA 18036, à Pu-
bllcitas, 1951 Sion.

P 18036 S

chauffeurs
de trax , euchd , et pelle mécanique.

S'adresser à Sodrag S.A.. avenue de
Tourbillon 47, Sion, tél. (027) 2 15 01.

prêSrS ô 1̂-
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|j Les congélateurs f
jl I General Electric] I
1 j « Elan I
1 ? I 1

% '' 9» ' ¦'¦ ' --v*>.- ';¦ ' fîJÉjÉh;t:% % EL» :
r K_SM23Hiim: j
« '.- . . :,-... .:.:: :,:..' : ' -' Jmaintiennent des températures de —18 "C à —30 °C, per-
mettant ainsi de conserver pendant des mois et sans dom-
mage, baies, fruits, légumes et viande. Que vous habitiez
la ville ou la campagne, vous n'êtes plus soumis aux
achats quotidiens. Surgelez vos fruits et légumes pendant
la saison où ils sont le plus avantageux. Cet hiver: votre
congélateur sera un merveilleux verger. Parmi pfùs de;
20 modèles à choix, de 70 à 650 litres, choisissez celui
qui vous convient. A partir de fr. 435.- * jjj -. ? Jr ^

Vente chez : C. ROCJUlt
ï - ¦> 4.

ELECTRICITE FULLY
Tél. (026) 5 31 88 Châtaignier 

Location de l'hôtel de ville de Broc
La commune de Broc (Gruyère) met en soumission la lo-
cation de son hôtel de ville actuellement en construction et
qui comprendra : café-brasserie, restaurant, grande salle,
appartement pour le tenancier, 4 chambres pour le person-
nel, 12 lits d'hôtes, jeux de quilles, etc. Conviendrait parti-
culièrement pour couple cuisinier. Entrée en jouissance au
printemps 1968.

Les conditions de location peuvent être obtenues auprès du
secrétariat communal de Broc. Les soumissions doivent par-
venir au Conseil communal jusqu'au 31 août 1967.

W"
vous êtes un client privilégié. De plus vous bénéficiez de
conditions avantageuses d'escompte et de rabais.
De l'argent comptant? Toutes les dix minutes nous accor-
dons un crédit. Vous aussi vous pouvez en profiter I Votre
demande sera examinée rapidement. Discrétion absolue,
vos renseignements nous suffisent. Remboursement com-
mode en versements mensuels.

Veuillez me faire parvenir, sans engagement de ma part,
les documents nécessaires, sous enveloppe neutre.

Nom : <8

Rue: 

Localité : (En capitales d'imprimerie)

f_S
¦*&&£ Zentrum Bank

SÉIKL__M 82Talstrasse , 8001 Zurich
_—_— Téléphone 051-274335

Pour vos imprimés
027/23151

SANS GUEPES
SANS MITES
SANS MOUSTIQUES
ET SANS TAONS

Participez à l'action commune ! Vous n'aurez plus à chasser de guêpes ni de taons
et les moustiques ne troubleront plus votre sommeil.

C'est simple:ïil vous suffit de suspendre
un SHELL VÀPONA-STRIP pour débar-
rasser'totalement la pièce de ces fléaux
ailés. -¦
SHELL VAPONA-STRIP est tout nouveau.
Et n'a rien de comparable avec les recet-
tes-miracles, de grand-mère.
Il est beaucoup plus puissant que tout ce
que vc-os avez pu utiliser jusqu'ici et agit
également sans contact direct. Il ne né-
gligé donc aucune fente, aucun recoin.
VAPONA-STRIP est cependant absolu-
ment inoffensif pour les hommes et les
animaux. C'est pourquoi il est officielle-

. '¦" '< ';- - ' < ¦ ' . - ai -
ment autorisé pour les commerces de j
denrées alimentaires, comme les bouche- !
ries et les boulangeries.
Voyez chez vous quelles sont les pièces
que vous souhaitez libérer de ces insectes
perturbateurs. Il vaut dès lors la peine de
grimper sur une chaise pour suspendre
un VAPONA-STRIP - et vous assurer
ainsi trois à quatre mois de tranquillité. Il
vaut surtout la peine d'en parler à votre
voisin, pour qu'il adopte lui aussi cette
nouvelle méthode de combat : si tous par-
ticipent, le résultat est pour demain déjà!

¦

sMÉ 4*̂ &.

m
m

La nouvelle méthode de
lutte contre les insectes
SHELL

ftpui
Un été entier
à l'abri de ce
assommante
bestioles.

Prix d action
pour 1967

Fr.9.80

En vente
uniquement
en pharmacie
et droguerie.
(La qualité
s'achète chez
le spécialiste !



600 nouveaux citoyens-soldats à Saint-Maurice

LES FRAMBOISES REMPLACENT
LES FRAISES

Quantités expédiées du 16 au 22 juillet 1967
Fraises Framboises Abricots Pommes

16-7-67 18.577 7.997 301 3.503
17-7-67 34.556 20.507 1.203 18.390
18-7-67 29.887 11.382 700 26.314
19-7-67 17.895 11.672 1.750 24.015
20-7-67 19.253 8.731 3.503 29.032
21-7-67 17.884 16.542 13.502 26.046
22-7-67 — — , 2.192
TOTAL 138.052 76.831 20.959 129.492
REPORT 1.381.125 60.392 817 20.096

EXPEDITIONS AU 22

1.519.177 137.223 21.776 149.588

OBSERVATIONS

La cueillette des framboise bat son plein alors que celle des fraises touche à
sa fin. Ces deux récoltes sont sensiblement inférieures à celles de 1966.

Les expéditions d'abricots augmentent et les grandes cueillettes commenceront
en fin de semaine.

Les pommes et poires précoces qui ont été décimées par le gel s'expédient en
très petites quantités.

Le chou-fleur se vend mal. Quant à la tomate on en est encore à l'avant-
garde de la récolte.

Sion , le 24 juillet 1967.
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27.975 510.085 4.315

SCAINT-MAURICE — Lundi matin
sont entrées à l'ER inf. mont. 210,
quelque 600 recrues de Suisse romande
incorporées dans les troupes de mon-
tagne. La mobilisation s'est déroulée
normalement à l'arsenal de Saint-Mau-
rice, où, après l'appel, ces jeunes gens
étaient répartis dans les groupes dont
ils feront partie durant leur quatre
mois de formation. Après la visite sa-
nitaire, chacun toucha son équipement
d'exercice. - . ..

Cette transition s'est faite sans heurt
et, comme nous le faisait remarquer
le colonel Willi , cdt d'école, ces jeunes
sont très peu « yé-yé » contrairement
à ce l'on prétend:

Il est loin le temps où les caporaux-
aboyeurs étaient la terreur des recrues.
Aujourd'hui, la recrue est soumise à
une discipline, certes militaire, mais
pondérée.

Quelques parents avaient tenu à ac-
compagner leur fiston jusque devant la
grille de l'arsenal. Mais ils furent vite
rassurés en constatant que celui-ci, une
fois dans le rang, était pris par l'am-
biance et les avait déjà oublié après
deux minutes.

Pendant quatre mois, ces recrues
vont suivre une formation d'homme et
de soldat. Tous en rétireront certaine-
ment un grand bienfait. Le « NR » leur
souhaite une excellente école de re-
crues.

(Cg)

Nos photos, de haut en bas : C'est le
passag e auprès des tailleurs de l'arse-
nal qui mesure tour de tête, de poi -
trine, entre-jambe, tour de ventre,
pointure des pieds, etc. # Les der-
niers vestiges de la vie civile (les
habits dans la valise) quittent les re-
crues pour être expédiés chez les pa-
rents. 0 H y a déjà des débrouillards
qui recherchent la position la plus
adéquate du ' repos en attendant les
ordres. % Puis c'est le départ sous le
gris-vert powr la caserne.

Tir du 1er août
SAINT-MAURICE. — Le traditionnel
tir du 1er août se déroulera cette an-
née au stand de Vérolliez, exception-
nellement le dimanche 30 juillet 1967
de 8 h. à 11 h. 30. Le programme est
le suivant :
300 m. :
1 passe exercice ; 1 passe 1er août ; 1
passe olympique.
50. m. : 1 passe exercice ; 1 passe 1er
août ; 1 passe Vérolliez.

MONTHEY — Les inspecteurs de ru-
chers du Valais romand ont participé
ce dernier samedi à une journée d'étu-
de fort intéressante sur le coteau de
Choëx. ¦ • "

Le matin , après avoir visité les éta-
blissement Rithner, ils se sont rendus
dans les forêts de conifères, un peu
au-dessus de Choëx, afin d'étudier la
production de la « manne du sapin
blanc ». Ceux de nos lecteurs qui les
auraient rencontrés, les auraient pris
pour des fous à les voirs éplucher les
aiguilles des sapins, les examiner à la
loupe, prendre des pucerons et les
enfermer dans un tube d'alcool. Nos
inspecteurs de ruchers étaient accom-
pagnés de M. le Dr Cappi, vétérinaire
cantonal, de M. Bourquin, de la Sta-
tion fédérale d'essais de Liebefeld, con-
seiller technique en apiculture, de leur
président Joseph Germanier, de M.
Amédée Richard, inspecteur cantonal
des ruchers, sans oublier M. André
Jacquier, des Marécottes.

C'est dans la propriété de M. Ale-
xandre Rithner qu'ils prirent le repas
de midi : une succulente broche pré-
parée avec soin par l'excellent cui-

La troisième heure
CHAMPEX — C'est ce soir mardi
25 juillet, à 20 h 45, qu'aura lieu, à
la chapelle des Aroles, la troisième
heure musicale de cette saison.

Comme les deux premières, nous
sommes certain qu'elle remportera un
éclatant succès. Ceci d'autant plus
qu'on y entendra , accompagné au cla-
vecin par André Luy, le hautboïste

Pour la vie
des abeilles

sinier qu'est Amédée Richard aidé par
M. Veuthey. Là, les participants à
cette journée échangèrent leurs im-
pressions, leurs expériences dans une
ambiance fort sympathique.

Quant à M. Amédée Richard, il sou-
leva le problème que pose l'écoulement
du miel valaisan, la nécessité d'un
emballage uniforme et d'une étiquette
d'origine non moins nécessaire. Une
discussion nourrie s'ensuivit; l'étude
continuera pour trouver l'emballage et
l'étiquette la plus adéquate qui per-
mettra au miel valaisan de conserver
et de faire connaître ses titres de no-
blesse.

Après que M. Cappi se fut exprimé
ce fut au tour de M. Bourquin de dire
tout le plaisir qu'il avait de venir en
Valais et de participer à ces journées
d'études dont celle de samedi avait
commencé à Saint-Maurice par un
cours théorique suivi de la vision d'un
film instructif.

(Cg)

Notre photo : Responsables , diri-
geants et inspecteurs régionaux dt
ruchers pris sur le vif et au hasard

Hubert Fauquex — un enfant de Mar-
tigny — professeur aux Conservatoi-
res de Bâle et de Bienne.

Rappelons que le soliste est né au
Bourg en 1912, qu 'il fut 1er Prix de
virtuosité du Conservatoire de Zurich
et 1er Prix au Concours d'exécution
musicale de Genève.

Hubert Fauquex interprétera la « So-
nate I en do mineur » de Haendel
(1685-1759), la « Sonate en do majeur »
de J.-B. Loeillét (1653-1728), la « So
nate en la mineur » de J.-Ph. Tele-
mann (1681-1767) et la « Sonate II en
sol mineur » de Haendel.

Le voleur pris
en changeant
les chèques

MARTIGNY — Le samedi 22 juillet,
une voiture stationnait entre 19 et 20 h.
à Martigny. Un voleur avait emporté
de cette voiture un sac de dame qui
contenait un billet de 50 francs ainsi
que dix chèques en blanc de l'U.B.S.

Au moment où il essayait de « ti-
rer » une somme de ces chèques à la
gare de Martigny, l'auteur du vol fut
découvert. Il a été appréhendé par la
police, lundi, à Montreux.



VINGT TONNES DANS LE CIEL
MARTIGNY — Le plaming établi pour
la construction de la nouvelle église
du Bourg a jusqu'à présent pu être
tenu et, selon les prévisions, on ose
espérer qu'on pourra, le 24 décembre
prochain, y célébrer la messe de mi-
nuit.

Hier, on a assisté à une opération
spectaculaire : la mise en place, au
moyen d'une grue sur pneus, de la
première des cinq poutres en béton
précontraint soutenant la toiture.

Longueur 21 mètres, poids 20 ton-
nes, on l'a élevée dans le ciel comme
un fétu de paille puis, posée délicate-
ment sur deux piliers avec une pré-
cision dont il faut féliciter l'auteur de
cet exploit, le grutier Jean-Louis Cret-
tenand.

Nos photos montrent la mise en pré-
contrainte d'une poutre qui a été fabri-
quée sur le chantier. Puis la même au
cours de sa mise en place.

Une fois l'opération terminée, notre
ami le chanoine Gabriel Pont pouvait
se frotter les mains de satisfaction.

t Marcel Gross
LE TRETIEN — Hier lundi, nous par-
venait la triste nouvelle du décès de
notre ami Marcel Gross. Ainsi, la ma-
ladie a eu raison de cette robuste
constitution, de cet homme aimable et
estimé de tous.

Né au Trétien en 1928, Marcel Gross
vécut dans son village jusqu'au mo-
ment où, à l'instar de beaucoup de
ses concitoyens,' il dut s'expatrier pour
trouver un emploi à la mesure de ses
aspirations, n entra alors au service
d'une importante entreprise lausan-
noise. Par son travail assidu, ses com-
pétences et sa conduite exemplaire, il
sut gagner la confiance de ses supé-
rieurs. Une magnifique carrière s'ou-
vrait devant lui quand il fut atteint
par la maladie. Contraint de quitter
son emploi, il revint au Trétien. Du-
rant deux ans, il dut effectuer à plu-
sieurs reprises des séjours à l'hôpital
de Lausanne. Avec résignation, il lut-
ta contre la maladie, entouré qu'il
était par la patience et le courage ad-
mirables de sa jeune épouse et par
la tendre affection de ses deux fillet-
tes.

Nous espérions toujours que son état
s'améliorerait petit à petit , mais voici
que Dieu vient de mettre un ter-
me à ses souffrances et de le rappe-
ler près de Lui. Ainsi nous ne ren-
contrerons plus ce cher Maircel sur les
sentiers des montagnes qu'il aimait
tant ; il ne marchera plus sur ces
arêtes où chaque automne il s'adon-
nait à son sport favori : la chasse au
chamois et à la marmotte. Nous gar-
derons de lui le souvenir d'un excel-
lent camarade, d'un époux et d'un pa-
pa exemplaires et d'un modèle de bon-
té et de courage.

Que sa famille trouve dans ces quel-
ques lignes le témoignage de notre
profonde sympathie dans cette cruelle
épreuve.

Gare au feu !
MARTIGNY. — Un couple de Gene-
vois, en vacances à Chemin-Dessous,
passant dams la forêt située au-dessus
de son hôtel, remarqua une fumée
monitaot d'un assemblage de pierres.

S'approobamt, les promeneurs cons-
tatèrent la présence de braises encore
rouges, sains doute ranimées par le
vent. Ils les enfouirent pour éviter l'en-
vol d'éttacélles puis s'en allèrent qué-
rir un seau d'eau pour noyer le foyer.

Il y avait là tout ce qu'il fallait
pour provoquer un incendie : la sé-
cheresse, des braises, du venit... et une
forêt.

Nous recommandons donc aux ama-
teurs de feux en plein air de prendre
toutes les précautions nécessaires lors-
qu'ils se déplacent dams la nature pour
organiser une grillade ou une raclette.

Quant au couple genevois, il nous
faut le remercier pour son intervention
opportune.

INHUMATIONS

Mie Célestine Fellay, mardi 25 juil-
let, à 10 h. au Châble.

Mme Vve Pauline Besse, mardi 25
juillet, à 10 h. à Chamoson.

Mlle Josefa Schnetzer, mardi 25 juil-
let à 11 h. à la Cathédrale.

Mlle Marie Coquoz, mardi 25 juillet
à 10 h. 15 à Salvan.

Ça allait trop bien!
MARTIGNY — Nous relations, pat
ailleurs, la mise en place de la pre-
mière des 5 poutres qui devront
supporter la toiture de la nouvelle
église du Bourg.

Hier après-midi, une deuxième a
été mise en place.

Or, hier soir, la grue fixe du type
« pingon », à la suite d'un brusque
coup de vent, s'est mise à pivoter.
Son énorme contre-poids a touché
dans cette manœuvre la flèche de la
« Lima », et ses bras se sont brisés
net.

Accident spectaculaire , dû à la
fatalité, qui retardera certainement

Vacances sous les mélèzes
CHEMIN — Tous ceux qui emprun-
tent la route du col des Planches con-
naissent les magnifiques mélèzes sé-
culaires qui se trouvent entre Chemin
et Le Bioley. En été, c'est un couvert
de verdure sous lequel on trouve la
fraîcheur.

Abandonnant la route, l'autre jour,
nous avons « poussé une pointe » au-
dessus de Chez-Larzes et, dans une
clairière, rencontré un groupe de scouts
de la troupe Trois Etoiles, en prove-
nance des Verrières (NE).

Avec leur chef , Claude Fatton, c'est
là qu 'ils avaient élu domicile pour une
dizaine de jours. Et, dimanche, les
habitants de Chemin-Dessus, ainsi que
des estivants, ont assisté à leur feu
de camp.

Notre photo : Le camp des frontaliers
neuchâtelois en pays  valaisan.

L'annonce
reflet vivant au marche

Grave accident aux Volettes

Un cyclomotoriste à l'hôpital
LES VALETTES. — Hier, vers 16 h 45,
un cyclpmotoriste, M. Cyrille Michaud,
né en 1925, descendait la route d'En-
tremont sur un vélomoteur. A la sortie
du village des Valettes, côté Marti-
gny, il voulut emprunter la nouvelle
rue pour se rendre dans te quartier
des petites villas. En ce faisant M.
Michâiud coupa la route à un train
routier venant en sans inverse. Le
chauffeur de ce dernier tenta l'impos-
sible pour l'éviter. Malheureusement le
cyclomotoriste entra en collision avec
l'avant du véhicule tracteur et fut pro-

ies travaux.
On sait que chaque grue, entre

les moments de travail, est « folle »,
c'est-à-dire qu'elle doit pouvoir pi-
voter sur son axe comme use gi-
rouette, de manière à empêcher le
vent de la renverser.

L'accident s'est produit quelque
temps avant que l'on retire du chan-
tier la grue sur pneus ayant mis
en place les deux poutres.

L'entrepreneur a immédiatement
donné les ordres nécessaires pour
que les restes de l'imposant engin
de chantier soient aubancs, afin d'é-
viter un autre accident.

SION ET LE CENTRE

Rétrospective ALBERT CHAVAZ
L'œuvre de 40 ans de peinture d'un

artiste qui ne connaît que le travail
dans l'honnêteté et la générosité mérite
d'être mise en vedette et qu'on lui
rende hommage. Ce Genevois, issu de
famille artisanale, Albert Chavaz, dou-
blait son rendement en épousant une
Saviésanne. Grâce à cette généreuse
compagne l'artiste s'assimila sans con-
dition, au. pays, à ses gens, à ses ins-
titutions. Son œuvre en est le reflet.

La galerie du Musée d'Art et d'His-
toire de Fribourg à l'honneur de l'abri-
ter durant cet été. Le vernissage de
cette exposition rétrospective a donné
lieu à une journée d'amitié entre gens
des arts et des lettres des bords de la
libre Sarine et du Rhône dompté.

Les Saviésans, gens de mesure, ont
estimé à juste titre l'honneur fait à
leur concitoyen Albert Chavaz, hon-
neur qui flatte toute la population in-
timement attachée à lui et à sa famil-
le. Aussi, avec une spontanéité méri-
toire, ainsi que l'a relevé M. Marcel
Strub, directeur du Musée, le Conseil
communal avait-il décidé de se rendre
in corpore au vernissage. Avec lui,
la parenté des familles Luyét-Chavaz
était accompagnée de la sympathique
« musique ancienne » et des couples
de danseuses en bel habit du pays et
danseurs ceinturés de laine chamarée.

C'est en « monfirine » que s'est ou-
verte l'exposition Chavaz. Ces jeunes
amateurs de danse, dont les plus jeu-
nes sont de la première primaire, ont
évolué dans le grand hall pour leur
plaisir et pour amuser la très nom-
breuse assistance.

Présidée par M. Strub , directeur du
Musée, le vernissage devint une céré-
monie d'hommage à l'artiste Albert
Chavaz et à l'homme, citoyen très

ALLO, ICI LOURDES,..
Vendredi a été la dernière journée

du pèlerinage d'été de Suisse romande
à Massabielle.

Elle a été marquée par une messe
concélébrée par les prêtres du pèleri-
nage à St-Pie X. Nos malades étaient
avec nous L'officiant a été Mgr Lovey,
alors que le sermon de circonstance
fut prononcé par le révérend père
Goupil.

La chorale du pèlerinage, sous la di-
rection de l'abbé Oggier et de Joseph
Dietrich, a rehaussé de façon magni-
fique cet office communautaire, alors
qu'à l'orgue Mme Wagenknecht prêtait
son bienveillant concours.

Mgr Lovey bénissait avant l'offer-
toire les médailles de bronze (pour 5
pèlerinages comme brancardiers ou in-
firmières) à 8 messieurs et , 5 dames.
Les bénéficiaires des médailles d'argent
(pour dix pèlerinages au service des
malades) furent décernées à 5 hommes,
dont pour le Valais, Chariot Delalay,
de St-Léonard et Joseph Mayor, de St-
Martin.

A noter encore que parmi les prêtres
concélébrant se trouvait le père Con-
coni, dans sa chaise de malade. Le
père Conconi a passé quelques années
de son ministère à l'institut Don Bosco
de Sion.

Nous avons eu la joie de retrouver
à Lourdes, Me Albert Papilloud, préfet
du district de Conthey et par ailleurs
président du Comité de construction du
Foyer valaisan en faveur des handica-
pés, dont l'initiative est due aux bran-
cardiers.

Les pèlerins belges, très nombreux à
Lourdes, vendredi, jour de leur fête na-
tionale, ont présidé les processions de
la journée.

Portés par Delalay et Mayor, les
deux grands cierges furent bénis par
Mgr Lovey, lequel rappela les heures
claires de ce pèlerinage, insistant pour
que chacun marche désormais avec
sénérité vers le Seigneur et Notre-Da-
me. U eut des paroles très encoura-
geantes pour nos malades, cœur du pè-
lerinage, pour les infirmières et bran-
cardiers, ses confrères, et tous les pè-
lerins qui ont fait preuve de ténacité
pour être assidus aux offices.

Par quelques Ave Maria, le chant de
la Prière patriotique et du Cantique
suisse, s'est terminée en beauté cette
rencontre mariale.

jeté, la tête la première, contre 1*
muret en moellons de maçonnerie bor-
dant la route à cet endroit

Très gravement blessé, M. Cyr_«
Michaud a été transporté d'urgence à
l'hôpital de Martigny au moyen d«
l'ambulance.

Cet accident navrant a causé passa-
blement de perturbations sur la route
où la circulaition est très dense. Grâce
à l'intervention des agents de la police
cantonale, une demi-heure plus t«rd
tout rentrait dans l'ordre.

estime, père de famille exemplaire et,
pour les autres, un ami sincère, géné-
reux et loyal.

C'est ce qu'ont relevé dans leurs pa-
roles le conseiller d'Etat de Fribourg,
M. Dreyer, M. Marcel Strub, M. Binz
et M. Georges Héritier. Celui-ci en
qualité de vice-président de la com-
mune de Savièse remerciant les auto-
rités cantonales et communales fribour-
geoises, le Conseil d'Etat du Valais,
représenté par le chancelier d'Etat Nor-
bert Roten, pour l'honneur rendu à
leur concitoyen Albert Chavaz — qu'il
félicitait pour son anniversaire en lui
souhaitant de longues et heureuses
années.

Le vin d'honneur était offert par la
commune de Savièse. Une réception
suivit le vernissage; on y servit le vin
d'honneur offert par l'Etat du Valais.
Les « Molignon » et les « Dole » furent
largement appréciés.

De nombreux artistes du Valais ont
tenu à serrer la main à leur grand
ami Albert : Paul Monnier, Gauitschy,
Simone Guhl, Zeller, Wicky, Mad Si-
monetta, Rouiller, Louis Moret, Léopold
Rey, De Carli, Germaine Luyet, Tan-
ner, Duarte-Ebener, Barmann, Knup-
fer, les architectes Perraudin et Zim-
mermann.

Une très élégante plaquette a été
éditée, nous en reparlerons ainsi que
de l'exposition elle-même qui comporte
deux cents huiles, gouaches, dessins
de maître.

Une voiture
fait une chute
de 100 mètres

AYENT. — Entre Anzère et Saint-
Romain, une voiture était arrêtée au
bord de la route pour laisser passer
un car postal. M. Jérémie Chabbey,
préposé à l'office des poursuites, qui
arrivait au volant de sa voiture vit
un peu tard le véhicule arrêté. Il frei-
na brusquement mais sa voiture glissa,
sortit de la route et fit une chute de
100 mètres. M. Chabbey, blessé, a été
transporté à l'hôpital de Sion.

Interruption
de la circulation

sur la route
du Sanetsch

SION. — En raison des travaux de
réfection entrepris sur la route du
Sanetsch, la circulation des cars pos-
taux de la ligne Sion- Sanetsch doit
être complètement interrompue entre
Dorbagnon et le barrage du Sanetsch,
à partir du 25 juillet jusqu'à nouvel
avis.

« Petits Formats »
au carrefour des Arts
SION — Du 2 août au 6 septembre, 1«
Carrefour des Arts verra à nouveau
une exposition de « Petits Formats ».
Cette formule d'été réunit les peintres
suivants :

Léo Andenmatten , Jacques Berger,
Jean Beyeler, Gustave Cerutti , Char-
les Chinet, André Evrard , Josef Gauts-
chi, Roger Gerster, Grosclaude, Ca-
therine Méroz, Gérard de Palézieux,
Henri Roulet, Heinz Schwarz et Ro-
land Weber.

UN PASTIS ! PRECISEZ

Tu I V A N  I Si
le bon pastis du Valais

DIVA S. A. — SION
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liaison Valais-Berne par le Sanetsch
Développement de la zone touristique de Zanfleuron

SAVIESE — Une importante réunion
s'est tenue hier au Sanetsch, à la fron-
tière Valais-Berne. Plusieurs personna-
lités appartenant aux milieux admi-
nistratifs et touristiques de Savièse et
de Gstaad notamment se sont rencon-
trées pour mettre en commun leurs
Idées en vue de créer le plus rapi-
dement possible la liaison tan t souhai-
tée par ce col et pour développer au
mieux la zone touristique de Zanfleu-
ron.

UNE DIVERTISSANTE SOIRÉE
Le dimanche soir, au moment où

l'homme songe à la nouvelle semaine
qui se présente, les couples sont nom-
breux, surtout en été, à se promener
en ville en quête d'une bouffée d'air
frais que la torride journée leur a re-
fusée. Et lorsque ce bol d'air est pi-
menté de fraîches mélodies chantées
par un chœur d'enfants, ces couples
profiten t au maximum des dernières
heures du week-end.

Cest ce qui s'est passé dimanche
dernier à la rue des Remparts. Les
petits chanteurs du Waregems Kna-
penkoor (Belgique), profitant de leur
séjour en Valais (à Saint-Jean , dans
le Val d'Anniviers), nous ont offert un
petit concert des plus appréciés. Et
quand nous parlons de « petit ». c'est
tout à fait relatif. Car chanter 22 mo-
tets et chansons par cœur, ce n 'est
pas à la portée de n'importe quelle
chorale.

Sous l'énergique direction du pro-
fesseur F. Vandorpe, 80 chanteurs en-
viron nous ont présenté un répertoire
des plus variés. C'est ainsi que nous
avons applaudi au folklore flamand ,
américain , français , allemand et mê-
me sud-africain. Avec clarté, ces pe-
tits chanteurs s'exprimaient aussi bien
dans l'une comme dans l'autre de ces
langues. Relevons les admirables voix

«SEBA» remporte le tournoi
înter-entreprises

Ce traditionnel tournoi a eu lieu sa-
medi par une chaleur étouffante , et
a remporté un énorme succès.

Dès 9 heures, les deux groupes de
trois équipes se rencontrèrent pour les
qualification s puis vinrent les finales
pour les différentes places.

Voici les résultats obtenus dans la
journée :

Groupe I

Carron - Mécoval 1—1
N.R. - Carron 6—0
Mécoval - N.R. 1—0

Groupe II

Orsat - Seba 0—4
Seba - Quennoz 2—1
Quennoz - Orsat 1—*

Finales :
Be et 6e places : Carron - Quennoz 1-1

Carron ayant obtenu 1 pt dans son
groupe est 5e.

3e et 4e places : Orsat - N.R. 4-0
1ère et 2e places : Mécoval - Seba 0-6

Quatre Valaisans
à l'honneur

SION — L'université de Lausanne vient
de décerner à MM. Jean-Claude Mon-
net, de Riddes ; Nicolas Bessard, de
S&rreyer/Bagnes ; Claude Roch, du
Bouveret et Gérard Terrettaz , de Le-
vron le grade de licence es sciences
commerciales et économiques.

Félicitations à ces heureux candi-
dats qui, après plusieurs années d'étu-
des font honneur à leur canton. Que
leurs futures carrières soient aussi
fructueuses que leurs réussites d'au-
jourd'hui.

Ils volent des victuailles
et (es dégustent en première classe

BRIGUE — Des wagons du train Bri-
gue - Viège - Zermatt stationnaient en
gare de Brigue. Dans la nuit de di-
manche à lundi , des cambrioleurs ont
pénétré dans un wagon de marchandi-
ses et ont emporté divers cartons de
victuailles. Pressé de connaître leur
butin, ils s'en allèrent tranquillement
dans un wagon de première classe. Là,
ils ouvrirent tous les paquets; après

Etaient notamment présents, du côté
valaisan, MM. Clovis Luyet, président
de la commune de Savièse et Georges
Héritier, vice-président et, dn côté ber-
nois, le président de la Société de dé-
veloppement de Gstaad et divers hô-
teliers, ingénieurs, etc.

La décision a été prise, hier, de tout
mettre en œuvre pour réaliser ce dou-
ble projet. Il faut rappeler à cette
occasion qne le glacier de Zanfleuron,
qni couvre plus de 500 hectares, est

des enfants, tout particulièrement cel-
les des soprani, la discipline et la bon-
ne tenue de tout le chœur. SI le re-
gistre des ténors est étonnamment gar-
ni par rapport à celui des basses (trop
discrètes), nous regrettons quelque
peu que ces ténors souffrent d'un
manque de qualité , la pose de leurs
voix laissant à désirer.

C'est lors du premier volet de la
seconde partie (folklore américain) que
nous avons surtout apprécié ce chœur.
Admirable également le motet d'intro-
duction, le Regina Caeli d'Aichinger
qui, dans un cadre qui n'est pourtant
pas le sien, fut très bien rendu. Notre
enthousiasme sera moins grand pour
le second motet (O Jesu Christe, de
van Berchem) qui, en fin de program-
me dut supporter des voix déjà fati-
guées. Mais ceci est excusable après
pareil concert en plein air.

Le Waregems Knapehkoor qui . avait ,
en 1965, obtenu le prix du lauréat de
la Radio-Télévision belge, a parfaite-
ment su nous divertir en ce dimanche
soir. Son expérience se doit d'être re-
nouvelée dans l'avenir. Touristes et in-
digènes sauraient en profiter. Merci
donc à ces petits chanteurs auxquels
nous souhaitons un joyeux retour en
Belgique.

Arpège.

Ainsi Seba remporte sans histoire,
son deuxième tournoi consécutif tout
en étant organisateur.

Tous les résultats de la journée sont
logiques. La finale fut sans histoire,
tant la volonté de vaincre était gran-
de chez les gars de la Seba, tandis que
Mécoval fut littéralement étouffé par
la chaleur.

Le prix de bonne tenue revint à
Seba qui se désista au profit de Car-
ron , vainqueur au tirage au sort de-
vant Orsat.

Nous remercions les arbitres : MM.
Tlssières et Godel pour leur travail ;
M. Beytrison pour la mise à disposi-
tion des terrains de l'Ancien-Stand ;
la maison Favre Vins pour les bouteil-
les remises aux équipes ainsi qu 'à la
maison Ricard pour son apéritif offert
à tous les joueurs et supporters. No-
tons également que la maison Seba a
offert à tous les joueurs et durant tou-
te la journée des boissons rafraîchis-
santes. Ainsi se termine cette magni-
fique journée sportive et amicale. La
maison Orsat est chargée d'organiser
le prochain tournoi.

Avec l'organisation agricole
Sion-Bramois

La traditionnelle sortie d'étude an-
nuelle de l'organisation aura lieu ven-
dredi prochain 28 juillet. Elle débutera
le matin par une visite des essais arbo-
ricoles de la sous-station fédérale
d'essais et de l'école d'agriculture de
Chàteauneuf.

L'après-midi. après un dîner-sur-
prise sur la route du Bas-Valais, les
participants auront le plaisir de visiter
des cultures fruitières dans la région
de Bex et, pour terminer, sur le che-
min du retour, l'étable moderne à en-
graissement intensif de M. Ami Mot-
tier, à Collonges.

Une journée donc des plus intéressan-
tes à ne pas manquer.

avoir dégusté ce qui leur convenait, ils
emportèrent des boîtes de conserve et
autres denrées comestibles, abandon-
nant dans le wagon ce qui leur pa-
raissait superflu. Lundi matin, les em-
ployés ont découvert un désordre in-
descriptible dans plusieurs wagons. La
police recherche le ou les auteurs de
ces méfaits.

un terrain touristique idéal, glacier qui
appartient à la commune de Savièse
et à l'Etat du Valais. Un aérodrome
glaciaire y existe déjà depuis deux
ou trois ans. Ce que l'on veut c'est fa-
ciliter l'accès au glacier tant du ver-
sant valaisan que bernois, et créer des
installation pour la pratique du ski
toute l'année sur le glacier et dans ses
abords.

Savièse a déjà construit, au prix de
7 millions de francs, plus de 35 kilo-
mètres de route carrossable pour at-
teindre le col. Gsteig n'est qu'à deux
pas, mais la liaison n'existe pas encore.
Pour intéresser les Bernois au projet
il est question de créer une route, le
col—Gsteig, sur moins de 10 kilomètres
avec un tunnel de 700 mètres environ.

Dès que cette liaison sera assurée,
on construira, sur le glacier, diverses
installations touristiques. Les Valaisans
n'étant pas d'avis que ce soient les
Vaudois, voisins par le glacier des Dia-
blerets, qui soient les seuls à bénéfi-
cier de rectte région extrêmement inté-
ressante sur le plan touristique.

Est-il besoin de rappeler ici que les
Vaudois ont entrepris un gros effort,
Investi près de dix millions de francs
pour développer à coups de téléphéri-
ques et de téléskis le glacier attenant
des Diablerets ? Ces Messieurs ne de-
manderaient qu 'à verser une modeste
location de deux mille francs par mois
pour pouvoir exploiter eux-mêmes le
secteur valaisan de Zanfleuron.

Mais les Saviésans ne l'entendent pas
de cette oreille et prétendent avec rai-
son — et avec l'appui des Bernois —
retirer bientôt eux-mêmes les mar-
rons... du glacier.

— tur —

La Fête nationale belge à Zinal

ZINAL — Pour une jeune station, Il
est une nécessité vitale non seulement
d'attirer la clientèle par des slogans
publicitaires, mais aussi de créer un
état d'espçit ,de faire en sorte que les
hôtes s'y sentent bien et aient plaisir
à y revenir.

Cest dans cette optique que la
S.E.T. de Zinal a fêté récemment la
fête nationale française et vendredi
soir la fête nationale belge.

A cette occasion, un groupe de jeu-
nes lycéennes de Charleroi ont inter-
prété dans les magnifiques hôtels et
clubs un jeu audio-visuel : LA FILLE
DU ROI. Laissons-leur expliquer l'ar-
gument :

Un décor planté n'importe où, à
n'importe quelle époque, il ne peut être
qu'une fiction qui aidera le spectateur
à prendre conscience de l'argument du
jeu : Une toute jeune fille au hasard
des vicissitudes de son adolescence,
mais valorisée par une merveilleuse
éducatrice — Mère DIDRACHME —
finit par s'identifier à elle-même pour
mieux jouer son rôle dans le monde
d'aujourd'hui.

A la suite de cette pièce en 4 actes,
nous eûmes le plaisir d'admirer une
recherche de la perfection dans une
rythmique formelle et dans une dizai-
ne de danses folkloriques de Macédoi-
ne, Bosnie, Ukraine, Allemagne, Is-
raël. Wallonie, etc.

U est évident que meubler les soi-
rées de nos hôtes par l'organisation
de tels spectacles ne peut être que bé-
néfique.

Bravo à tous les organisateurs, ils
poursuivent avec foi ce qu'ils ont en-
trepris : faire de Zinal une grande et
belle station.

—Jo—
Notre photo : Une vue du jeu : La

fille du roi.

Une voiture sort de la route

1 mort, 3 blessés graves
BRIGUE — Lundi matin, vers 10 h 45, une voiture anglaise circulait sur
la route du Simplon. Près de l'endroit nommé « Schallberg », pour des
raisons encore inconnues, la voiture renversa six bouteroues, sortit de la
route et dévala une pente de 200 mètres.

Le chauffeur, M. Jacques Mellor. né en 1911, fut tué sur le coup. Son
épouse, Mme Gladys Mellor, leur fils et sa fiancée, ont été transportés à
l'hôpital de Brigue dans un état grave.

La foudre fait de sérieux dégâts outre-Simplon
BRIGUE — L'orage a également sévit Outre-Simplon ces dernières 24
heures et la foudre qui est tombée à maints endroits y a fait de sérieux
dégâts. C'est ainsi que l'on nous apprend que dans le Val Formazza, une
centrale électrique a tout particulièrement souffert des éléments déchaînés.
La foudre s'est abattue sur une ligne à haute tension de 130.000 volts. Il
s'ensuivit nne explosion qui déclencha un violent Incendie et une déflagra-
tion provoquant un déplacement d'air qui emporta un ouvrier sur une
distance de 5 mètres. Par une chance extraordinaire il ne fut pas blessé.
Mais le sinistre trouva bientôt un élément favorable dans le toit de l'im-
meuble qui fut sérieusement endommagé tout comme plusieurs installations.
On dut avoir recours aux pompiers de Domodossola qui réussirent à maî-
triser l'incendie après plusieurs heures d'efforts. Les dégâts sont approxima-
tivement évalués à 600.000 francs suisses.

Dans la même région, la route du Simplon a été assez longuement coupée
par suite d'un encombrement du à des arbres fauchés par la foudre et qni
sont tombés sur la chaussée.

Indo.

Vers la fondation future d'un nouveau
triangle arnica

ULRICHEN — Il y a belle lurette que
les habitants de la vallée de Conches
souhaitent pouvoir compter sur une

Ariette Zola et
Léo Devanthéry seront

à Lens au gala
de variétés les 5 et 6

août
LENS. — La chanteuse bien connue,
Ariette Zola et le chanteur valaisan,
Léo Devanthéry patronneront et ani-
meront le gala de variétés organisé à
Lens les 5 et 6 août 1967.

Une dizaine de chansonniers, fantai-
sistes et groupes vocaux se sont ins-
crits à cette manifestation artistique,
la première du genre organisée à Lens.
Les autres amateurs de la chanson
peuvent encore' s'inscrire en appelant
le No (027) 4 24 24.

Ce gala est organisé pour permettre
aux jeunes de chez nous de se pro-
duire en public et de se confronter. Un
jury composé de~ deux membres très
compétents classera les meilleurs
chanteurs qui recevront prix et diplô-
mes.

Le groupe folklorique d'Orsières,
avec ses danseurs de charme, sera éga-
lement présent et animera avec brio
l'après-midi.

Un cortège composé du groupe fol-
klorique et de tous les chansonniers
quittera la place publique de Lens
pour se rendre à la Scie où un magni-
fique hall est dressé.

Ce sera un magnifique après-midi,
un après-midi tout de chansons, de
poésies et de danses champêtres.

Nul ne doute que pour un tel spec-
tacle, le public se déplacera en masse.
Le programme détaillé vous sera
communiqué ultérieurement.

et touristique
route carrossable par le col du Nufe-
nen afin d'avoir une liaison directe
avec le canton du Tessin. Or, il sem-
ble bien que ce souhait va prochaine-
ment se réaliser tant il est vrai que
les travaux qui sont actuellement exé-
cutés de part et .d'autre avancent à
pas de géant. On nous a d'ailleurs
assuré que Tessinois et Valaisans —
travaillan t sur ce passage — se ren-
contreront dans le courant de l'au-
tomne prochain. Bien que cette rencon-
tre ne veuille pas dire que la chaus-
sée soit simultanément utilisable, puis-
qu'on espère la terminer complètement
pour .1969, il n'en demeure pas moins
que cette perspective est du plus haut
intérêt pour le développement touris-
tique du versant valaisan. C'est d'ail-
leurs ce que nos représentants n'ont
pas manqué de rappeler à l'occasion
d'une assemblée qui vient d'avoir lieu
à ce sujet. Pour raffermir tes liens
d'amitié existant entre les habitants
de ces cantons voisins et dans le but
de développer le tourisme basé sur
cette prochaine artère, on s'est promis
de créer un comité devant réunir des
représentants des vallées de PUrseren,
de la Léventine et de Conches. Cette
proposition aura certainement une sui-
te favorable d'autant plus qu'elle éma-
ne de M. Leu, directeur de l'Office
du tourisme d'Andermatt.

La fameuse avalanche
du « Kalchofen »

ne sera bientôt plus
qu'un mauvais souvenir

OBERWALD — La fameuse avalanche
« Kalchofen », qui descend régulière-:
ment durant l'hiver entre Oberwald et
Obergesteln en coupant maintes fois
la route, a bien trop souvent fait par-
ler d'elle pour que l'on ne s'étonne
pas d'apprendre que l'on étudie ac-
tuellement un projet dont la réalisa-
tion devrait préserver à l'avenir la
chaussée du vallon. C'est du moins les
renseignements que nous avons obte-
nus dans les milieux bien informés
à ce sujet. Aussi, la population de la
vallée en particulier et les usagers de
l'artère en général ne peuvent que se
réj ouir de cette future réalisation.

Un piéton renversé
par une Vespa

VIEGE — Un accident de la circula-
tion s'est produit lundi à Viège. M.
Olaudius Imboden. né en 1945, domici-
lié à Gampel. circulait sur sa Vespa à
Viège. Sur le pont de Lambrticke, il
renversa un piéton, M. Robert Domig,
de Viège, qui traversait la route. M.
Robert Domig, blessé, a été conduit
à l'hôpital de Viège.



M TRAIN INCENDIAIRE
Depuis plusieurs kilomètres, les pas-

sagers du Paris-Milan roulaient sur des
braises sans s'en apercevoir.

Le train fonçait à plus de 120 kmh
à travers la vallée du Rhône, éclabous-
sant d'étincelles le ballast et ses abords.
Non, il ne s'agissait pas d'une fuite
dont la chaudière de la locomotive au-
rait été la victime... plusieurs roues d'un
wagon étaient bloquées, partiellement
du moins, et c'est cela qui occasionnait
réchauffement et le feu.

Les roues étaient incandescentes et
personne à l'intérieur du bolide ne
s'en doutait. C'est finalement un em-

Un jeune homme se déroche
ZINAL — Le jeune Yvan TAHON, ressortissant belge, domicilié aux en-
virons de Bruxelles, effectuait une sortie avec des camarades de l'Institut
Don Bosco, au Pont-du-Chasseur.

Il se sépara du groupe avec un de ses camarades, glissa et tomba.
Il fut tué sur le coup. Son camarade, transporté à l'hôpital de Sion a été
blessé. Nous ne connaissons pas l'identité de ce dernier.

Nouvelles suisses et étrangères
Le problème jurassien et la commission des 24

A la recherche d'un interlocuteur confédéré
BERNE — Un extrait des délibérations
de la Commission des vingt-quatre,
chargée d'établir un mémoire sur l'af-
faire jurassienne, vient d'être rendu
public. II concerne la deuxième séance
de la commission qui s'est tenue le
4 juillet à Berne, sous la présidence
de M. Bauder, président et chef du
gouvernement bernois. Selon le pro-
gramme établi, la commission a envoyé
aux partis politiques du Jura et de
l'ancien canton, ainsi qu'à l'Union des
patriotes jurassiens (anti-séparatiste),
une lettre comprenant cinq questions.
Les réponses devront parvenir à la
commission d'ici au 31 octobre pro-
chain.

Les interlocuteurs devront se pro-
noncer sur les points suivants :

1. « Comment appréciez - vous, du
point de vue politique, la situation
qui existe dans le canton de Ber-
ne depuis la publication des pro-
positions de la Députation juras-
sienne ? »

2. « Voyez-vous dans les propositions
de la Députation jurassienne les
éléments d'une solution durable
du problème jurassien ? »

3. « Avez-vous des objections d'or-
dre politique à opposer aux pro-
positions de la Députation juras-
sienne ? »

4. « Quels seraient, selon vous, les
effets les plus importants d'une
éventuelle réalisation des proposi-
tions 1-6 de la Députation ju-
rassienne ? »

5. « Quelles autres mesures jugez-
vous propres à amener une solu-
tion durable du problème juras-
sien ? »

D'autre part, il ressort de cette let-
tre que la commission prévoit une
éventuelle rencontre avec des repré-
sentants des groupements consultés.

Au cours de la séance du 4 juillet,
plusieurs membres de la commission
ont souligné la nécessité d'intéresser
des personnalités confédérées aux ef-
forts entrepris par le canton de Berne
pour résoudre le problème jurassien.
Toutefois, la discussion a montré que
le moment actuel n'était pas favorable
à la constitution d'un groupe de travail
confédéré : les hommes et les partis
sont , trop préoccupés par la prépara-
tion des élections d'octobre prochain.
Aussi, la commission a-t-elle décidé
d'attendre le renouvellement des Cham-
bres et de renvoyer à décembre pro-
chain les démarches visant à constituer
le groupe de travail confédéré.

CONTACTS AVEC
LE RASSEMBLEMENT JURASSIEN

BERNE — La Commission des 24 a
adressé au président du « Rassemble-
ment jurassien » une lettre par laquelle

Prochain rétablissement
de la liberté de la presse

en Grèce
ATHENES — La liberté de la presse
sera prochainement rétablie » a an-
noncé M. Theofylaktos Papaconstanti-
nou, nouveau sous-secrétaire d'Etat à la
présidence du conseil, chargé de l'in-
formation, qui a pris ses fonctions
lundi.

Le nouveau ministre a également af-
firmé qu'il défendrait aujourd'hui, com-
me il l'avait fait par le passé, « les
principes de liberté, de progrès et de
justice sociales » et qu 'il était « l'adver-
saire du totalitarisme ».

ployé CFF qui regardait passer les
trains, entre Rarogne et Viège, qui don-
na l'alerte. Un coup de téléphone fut
lancé à la gare de Viège. Des disposi-
tions furent aussitôt prises et le convoi
put continuer sa route sur l'Italie.

Les étincelles étaient telles, lors de
la traversée du Haut-Valis, que le train
incendiaire mit le feu au passage à un
talus piqué de buissons. Des morceaux
de métal incandescents étaient projetés
même à la ronde. Le feu prit une telle
extension qu'il fallut mobiliser des
pompiers après le passage du train.

elle exprime le voeu d'établir des con-
tacts avec le mouvement séparatiste.
Ce document vient d'être remis à la
presse par l'intermédiaire de l'Office
des relations publiques du canton de
Berne. En voici son contenu :

« Préoccupée par le problème juras-
sien, désireuse d'y trouver une solu-
tion durable et consciente des respon-

Prenant ses rêves pour ,la réalité

LE COLLECTIONNEUR S'IDENTIFIE
PARFOIS A VAN GOGH

BERNE — Se référant à une impor-
tante documentation, M. E.W. Korn-
feld, président de l'Association du com-
merce d'art de la Suisse, a démontré
lundi au cours d'une conférence de
presse, organisée à Berne, que les
œuvres exposées à la « Hof galerie » de
Lucerne. sont -en partie des faux. On
notait la présence du procureur du
canton de Lucerne et d'un commissai-
re de la police criminelle lucernoise.

« Il ne s'agit pas, a dit M. Kornfeld,
d'un conflit d'experts. U s'agit d'une
exposition préparée avec astuce par un
collectionneur n'ayant pas le sens des
réalités et par un directeur de galerie
dont les connaissances étaient insuffi-
santes pour apprécier la portée de sa
décision. »

L'Association du commerce d'art a
demandé l'avis de MM. Hahnloser, pro-
fesseur d'Histoire de l'art à l'Univer-
sité de Berne et F. Meyer, directeur
du Musée des Beaux-Arts de Bâle.
M. Hahnloser a notamment écrit ce
qui suit dans son rapport : « Je suis
persuadé qu'aucune des œuvres expo-
sées n'émane du peintre qui figure au
catalogue. » Pour qui connaît un peu
cette période, a-t-il encore écrit, la
plupart des tableaux sont franchement
ridicules. Quant à M. Meyer, il est
d'avis que « trois au moins des onze

La C.E.E. et les pays du Maghreb
BRUXELLES — La' commission des
communautés européennes proposera
pour la mi-septembre un projet d'en-
semble en vue de l'association des
pays du Maghreb à l'Europe des
« Six » : c'est ce qu'a décidé lundi soir
le conseil des ministres des affaires
étrangères, réunis jusqu'à mardi à
Bruxelles.

Ce rapport devrait permettre au co-
mité des représentants permanents de
préparer le conseil prévu pour les 2
et 3 octobre à Luxembourg, date à
laquelle il n'est pas exclu qu'un man-
dat de négociation puisse être confié

Demande d'habeas corpus
pour Tshombé

WASHINGTON — M. Luis Kutner,
conseil juridique de M. Moise Tschom-
bé, a annoncé, lundi, son intention de
présenter jeudi prochain aux Nations
Unies une demande d'habeas corpus
pour l'ancien premier ministre con-
golais.

Morte de peur
LENS. — Mme Noëlle Briguet,
épouse de Pierre, domiciliée à Lens,
était occupée à l'i'rigation de ses
propriétés, lorsque la foudre tomba
tout près.

Mme Briguet est morte sur le
coup.

Le « Nouvelliste du Rhône » pré-
sente à la famille dans la douleur
ses sincères condoléances.

Un piéton happé
GAMPEL. — M. Claude Imboden, 1945,
domicilié à Gampal, circulait au gui-
don de sa Vespa, VS 1850, de Gampel
en direction de Viège.

A l'entrée de Viège, il ne vit pas
M. Robert Domig, 1908, domicilié à
Viège qui traversait sur 1e passage
pour piétons.

Le conducteur de la Vespa et le pié-
ton furent transportés à l'hôpital de
Viège. Leurs blessures sont sans gra-
vité.

sabilités qui lui incombent en l'occur-
rence, notre commission unanime émet
le vœu d'entrer en contact avec le Ras-
semblement jurassien.

» Vous nous obligeriez en acceptant
le principe de ce contact, et en nous
faisant connaître vos propositions quant
aux aspects pratiques de sa réalisa-
tion. »

œuvres attribuées à d'autres artistes
que Van Gogh doivent être qualifiés
de faux ».

VAN GOGH C'EST MOI
Le collectionneur, M. Jelle De Boer,

d'Amsterdam, qui se qualifie d'expert
assermenté, n'est en fait — comme
l'a établi l'Association du commerce
d'art — qu'un marchand de cadres.
Il a été assermenté comme antiquaire.
Il est, apprit-on à la conférence de
presse, un admirateur fanatique de
Van Gogh avec lequel il a tendance à
s'identifier.

Quatre autres experts envoyés à Lu-
cerne ont eux aussi émis un avis né-
gatif : les œuvres ne peuvent être
attribuées aux peintres qui sont men-
tionnés dans le catalogue.

Un quotidien lucernois avait réclamé
des poursuites judiciaires, estimant
qu'il y avait escroquerie. C'est sans
doute ce qui explique la présence du
procureur à la conférence de presse.
Toutefois, l'Association du commerce
d'art estime pour sa part que d'autres
mesures contre le directeur de la gale-
rie ne s'imposent pas. L'Association
voulait seulement que l'opinion publi-
que soit informée sur la valeur réelle
de l'exposition.

à la commission, estime-t-on dans les
milieux européens.

Ce mandat concernera-t-il les trois
pays du Maghreb ou seulement le Ma-
roc et la Tunisie, en raison des pro-
blèmes politiques qui ont trait à l'Al-
gérie ? La question n'a pas été abor-
dée. Pour le moment, les Pays-Bas ne
souhaitent pas que la communauté se
préoccupe d'une association avec Alger.

Conférence des ministres
arabes des Affaires étrangères

le 1er août
LE CAIRE — Le ministère égyptien
des affaires étrangères a reçu hier l'in-
vitation du gouvernement soudanais à
participer à la conférence arabe des
ministres des affaires étrangères qui
s'ouvrira à Khartoum le 1er août, an-
nonce-t-on officiellement.

La R.A.U. a accepté l'invitation ain-
si que la date proposée, ainsi que l'Al-
gérie et le Yémen.

CINEMA «» CINEMA
Du lundi 24 juillet au dimanche 30

juillet
Richard Burton - Claire Bloom dans

L'espion qui venait du froid
Pas de « superman » mais un homme
happé par l'engrenage impitoyable
d'un monde hallucinant, un film fan-
tastique
Parlé français 16 ans révolus

Du lundi 24 j uillet au mercredi 26
juillet

Clint Walker - John Russel dans

Le géant du grand Nord
Pas un souffle de répit dans un cadre
grandiose où les émotions éclatent à
chaque image.

Parlé français - Technicolor
16 ans rév.

FERMETURE ANNUELLE

FESTIVAL D'ETE
Ce soir à 20 h. et 22 h. - 16 ans rév

Ire vision du film d'Orson Welles

FALSTAFF
d'après l'œuvre de Shakespeare

Mardi 25 - 16 ans révolus
Dernière séance du puissant film de
guerre

0KINAWA
Dès mercredi 2 6 - 1 8  ans révolus

Une mystérieuse affaire d'espionnage
077 intrigue à Lisbonne

Aujourd'hui relâche, vendredi et sa
medi :

LE GRAND RESTAURANT

Natation : les championnats de l'Ouest américain

Un quatrième titre pour la jeune Vidali
La jeune nageuse de 15 ans, Lynn

Vidali, a remporté un quatrième titre
au cours de la dernière journée des
championnats de la côte ouest des
Etats-Unis, à Los Altos. Après ses
succès sur 400 m quatre nages, 200 m
quatre nages et 100 m dos, elle a gagné

Automobilisme : les causes
de l'accident de Klass

La vitesse excessive
C'est la vitesse excessive à la-

quelle il abordait les tournants qui
est à l'origine de la mort du pilote
allemand Guenther Klass, sur le cir-
cuit de Mugello. D'après l'enquête
menée par le substitut-procureur de
la république, Guenther Klass, au
volant de sa Ferrari 2.000, ne réussit
pas, au sortir d'un tournant, à main-
tenir sa puissante voiture qui, quit-
tant la route est allée s'écraser con-
tre un arbre..

Yachting : les régates de Genève
La seconde régate de la Semaine de

la voile, à Genève, a eu lieu par un
temps et des vents d'humeur chan-
geante, d'abord sous le soleil puis sous
la pluie. En voici les résultats :

5 m 50 : 1. « Toucan », à M Stern ,
barré par L. Noverraz (Genève); 2.
« Veloce », à M. Schulthess, barré par
H. Copponex (Genève) ; 3. « Bacouni 4 »,
à M. E. Amrein (Genève). Le « Tou-
can » est en tête du classement provi-
soire.

6 mètres : 1. « Sylphe », à M. Auber-
son (Genève) ; 2. « Kea », Gle vPerinS
son (Genève); 2. « Kim 7» , à M. G.
Durr (Genève); 3. « Farfadet 7» , à M.
C. Muller (Genève). « Sylphe » est en
tête du classement provisoire.

30 mètres : 1. « Quetzal », à M. Sa-
voir (Genève) ; 2. « Kea », à M. Michel
(Genève) ; 3. « Aquilon 2 » , à M. Mes-
ritz (Genève). « Kea » est en 'tête du
classement provisoire.

15 mètres, deuxième régate : 1. « Cla-
potis 4 », à M. Casser (Morges) ; 2.
« Sun 2 », à M. Dom (Genève) ; 3. « Our-
sins 2 », à M. Ricci, barré par G. De-
vaud (Genève). « Oursins 2 » est en tête
du classement provisoire.

Lacustres, première régate : 1. « Fleur
Bleue », à M. Tnorens (Genève); 2.

Aujourd'hui: RELACHE
Samedi et dimanche:

L'attaque de Fort Adama

Ce soir RELACHE

Aujourd'hui : RELACHE
Jeudi 27 - 16 ans révolus

OKINAWA
Dès vendredi 28 - 18 ans révolus

COPLAN FX 18 CASSE TOUT

Aujourd'hui : RELACHE
Mercredi 26 - 16 ans révolus

OKINAWA
Dès vendredi 28 - 16 ans révolus

LE CAID DE CHAMPIGNOL

J.-C. Brialy - Marie Laforêt - Sophla
Daumier

100 briques et des tuiles
Les « hold-up » des gaffeurs les plus
drôles ! 16 ans révolus

RELACHE

RELACHE

L'AUTRE

le 100 m papillon en l'06"4, réalisant
ainsi la seconde performance mondiale
de la saison.

Les résultats de la dernière journée :

Messieurs
100 m nage libre : 1. Janie Knorr

56"2; 2. Rick Eagleston 56"5; 3. Eric
Schwall 56"6.

200 m dos : 1. Ray Rivero 2'14"9;
2. Ted Spieker 2'17"8.

200 m brasse : 1. D. Wester 2'38"1;
2. Wayne Anderson 2'38"5.

100 m papillon : 1. John Ferris 59"6;
2. Mike Masarie 59"9.

1500 m nage libre : 1. John Kinsella
(15 ans) 17'29"7; 2. Mark Shelley (15
ans) 17"36" ; 3. Bob Kay (14 ans)
17'37"1.

Dames
100 m nage libre : 1. Jane Henné

l'02"l; 2. Laura Filz l'03".
200 m dos : 1. Rebecca Hollimann

2'38"6; 2. Debby Ledford 2'40".
200 m brasse : 1. Rowena Michalke

2'50"3; 2. Jane Henné 2'52"6.
100 m papillon : l. Lynn Vidali l'06"4;

2. Laura Benoît 1*10".
1500 m nage libre : 1. Roberta Jack-

son 18'56"5; 2. Joan McArthur 19'15"9.

« L'Aile 3» , à M. J. Trosselli (Genève);
3. « Aleop 2 », à M. R. Marendaz (Ge-
nève). — Deuxième régate : 1. « Fleur
Bleue) ; 2. « Clotilde », à M. C. Valazza
(Genève) ; 3. « L'Aile 3 ». « Fleur Bleue »
est en tête du classement provisoire.

UNE VICTOIRE SUISSE
Une victoire suisse a été enregistrée

sur le lac de Garde. « Pegasus », à MM.
Hillinger et Weiss, a remporté le tro-
phée international des Dragons.

Tennis :
défaite de Newcombe

L'Australien John Newcombe a subi
sa première défaite depuis sa victoire
dans le tournoi de Wimbl edon, en fi-
nale du Tournoi international de
Poertschach , il s'est incliné devant
l'Allemand Ingo Buding (7-9, 5-7).

# Waterpolo — Championnat romand
des juniors à Sion, classement final :
1. Vevey-Natation, 4-7. 2. CN Sion, 4-6.
3. Léman Lausanne, 4-5. 4. CN Mon-
they, 4-2. 5. CN Sierre, 4-0. Vevey-
Natation est qualifié pour les finales
nationales qui auront lieu les 8 et 9
septembre.



L'Eglise de Grèce
change de cap

ATHENES - L'Eglise orthodoxe deGrèce a modifié radicalement sa posi-tion envers le Vatican et le rapproche-
ment des églises. Longtemps hostile àtout dialogue, elle approuve mainte-
nant des conversations avec Rome, touten assortissant celles-ci de conditions.
Telle est la conclusion des observateurs
à la lumière des déclarations et des
articles de presse publiés en Grèce ces
derniers Jours après l'annonce du voya-
ge du pape Paul VI en Turquie.

L'archevêque d'Athènes primat de
Grèce, Mgr Chrysostomos — atteint par
la limite d'âge en mai dernier — ne ca-
chait pas son hostilité envers Rome et
il avait pris nettement position contre
tout dialogue avec le Vatica n et toute
tentative de rapprochement des églises.

Monsieur Hermann FOURNIER , à Nen-
daz ;

Monsieur et Madame Josy FOURNIER-
LATHION et leurs enfants , à Nen-
daz ;

Madame et Monsieur Séraphin THEY-
TAZ-FOURNIER et leurs enfants, à
Nendaz ;

Monsieur et Madame Norbert FOUR-
NIER-THALMANN, à Sierre ;

Monsieur et Madame Michel FOUR-
NIER-FOURNIER, à Nendaz ;

Monsieur et Madame Gaspard FOUR-
NTER-ANTILLE, à Sierre ;

Mademoiselle Jacqueline FOURNIER ,
et son fiancé, à Nendaz ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Joseph-Antoine
LATHION ;

Monsieur et Madame Joseph FOUR-
NIER-CHARBONNET, leurs enfants,
petits-enfants et arrière-petits-en-
farrts ;

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la grande douleur de faire
part du décès de

Madame
Agnès

FOURNIER-LATHION
leur très chère épouse, mère, belle-
mère, grand-mère, sœur, belle-soeur et
tante, enlevée à leur tendre affection
dans sa 55e année, après une courte
maladie chrétiennement supportée, mu-
nie des secours de notre Sainte Reli-
gion.

L'ensevelissement aura lieu à Basse-
Nendaz, te mercredi 26 juillet 1967, à
10 heures.

P. P. E.
Cet avis tient lieu de lettre de faire

part.
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LA DIRECTION ET LE PERSONNEL DE VALGROS S.A. A SIERRE

ont le pénible devoir de faire part du décès de

Madame Agnès FOURNIER
mère de leur collaborateur, M. Norbert Fournler

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

Madame Marguerite REY-NOVIELLO et ses enfants Anne-Françoise et An
ne-Marie, à Montana;

Monsieur et Madame Fabien REY, à Montana;
Madame et Monsieur Hermann WIDMER-REY et leurs enfants, à Sierre;
Monsieur et Madame Serge REY-ROBYR et leurs enfants, à Montana;
Monsieur Laurent REY, à Montana ;
Monsieur et Madame Samuel REY-ROBYR et leur enfant, à Montana;
Mademoiselle Bernadette REY, à Montana;
Monsieur et Madame Sylvain REY-SCHEREZER, à Montana ;
Madame et Monsieur Jules REY et leur enfant , à Montana;
Monsieur et Madame Daniel REY-CLIVAZ et leur enfant , à Montana;
Mademoiselle Rose-Edmée REY, à Montana;
Madame Agatha NOVIELLO, à Domodossola;
Les familles de feu François-Louis REY, à Montana;
Les familles de feu Joseph-Louis REY, à Corin;
La famille RUBIN-REY, à Montana;
La famille PHILIBERT-REY, à Corin
La famille de feu Hubert REY, à Corin
La famille de feu Albert REY, à Sion

ainsi que les familles alliées REY. BAGNOUD, ROMAILLER ROBYR, STUDER,
BARRAS, SARTORETTI, BONVIN. à Montana , Chermigno», Lens et Sion ont la
très grande douleur de faire part du décès de

Monsieur Bernard REY
employé au télécabine du Grand-Signal.

leur époux, père, fils, frère, beau-fils, beau-frère, neveu et cousin survenu subi-
tement à Montana , muni des sacrements de l'église.

L'ensevelissement aura lieu à Montana-Village, mercredi 26 juillet 1967, à
10 h 30.

Priez pour lui.

Le Biafra contre-attaque
COTONOU - Les troupes biafraises
sont passées à l'offensive et repoussent
l'envahisseur nigérian sur l'ensemble
du front, a déclaré en fin de matinée
la radio d'Enugu , captée à Cotonou,
faisant le point des combats entre
troupes de la Nigeria et du Biafra.

La radio affirme que dans te secteur
de Nsukka, au nord-ouest du Biafra ,
l'armée biafraise a écrasé une compa-
gnie nigériane qui a abandonné un im-
portant matériel et de l'armement.

Monsieui Jacques MORISOD. à Veros-
saz;

Monsieur et Madame Sigismond MORI-
SOD-SCHAEDLER et leurs enfants.
à Vallorbe;

Madame et Monsieur Fernand WCEF-
FRAY-MORISOD et leurs enfants, à
Monthey;

Mademoiselle Elise MORISOD, à Vé-
rossaz;

Madame Vve Marie RAPPAZ-BAR-
MAN et famille, à Epinassey;

Famille de feu Adolphe DAVES-BAR-
MAN, à Vérossaz;

Madame Vve Emma MONNAY-BAR-
MAN et familles, à Vérossaz;

Monsieur et Madame Ignace BARMAN-
MONNAY, à Vérossaz;

Monsieur Joseph BARMAN, à Véros-
saz;

Madame et Monsieur Alphonse MA-
RIAUX-BARMAN et familles, à
Massongex;

Madame Vve Marie AUBORT-MORI-
SOD et familles, à Chernex;

Madame Vve Léonie AVANTHEY-MO-
RISOD et familles, à Champéry;

Madame Vve Innocente WEITZEL-MO-
RISOD, à Metz;

Madame Vve Odette MONiNAY-MD-
RISOD et famille, à St-Maurice;

Madame Vve Jean-Baptiste MORISOD-
DUBOIS, à Vérossaz;

Familles de feu Paul MORISOD-BO-
CHATAY, à Vernayaz;

ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la douleur de faire part du
décès de

Madame veuve
Joseph MORISOD

née Rosalie BARMAN
leur très chère mère, belle-mère, grand-
mère, sœur, belte-sceur, tante et cou-
sine, que Dieu a rappelée à Lui dans
sa 76e année, après une longue maladie,
munie des sacrements de l'église.

L'ensevelissement aura lieu à Véros-
saz, le mercredi 26 juillet 1967, à
10 h 30.

P. P. E.
Cet avis tient lieu de lettre de faire

part.

Monsieur François BRIGUET, à Lens ;
Madame et Monsieur André METRAL-

BRIGUET et leurs enfants, à Sion ;
Madame et Monsieur Georges BRI-

GUET et leurs enfants, à New York ;
Madame et Monsieur Bernard DE-

MONT-BRIGUET, à New York ;
Monsieur Paul BRIGUET, à Lens ;
Monsieur Henri BRIGUET et ses en-

fants, à Lens ;
La famille de feu Baptiste BRIGUET,

à Lens et Aigle;
ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la douleur de faire part du
décès de

Madame
Noëlle BRIGUET

decédée subitement dans sa 60e an-
née, et munie des sacrements de l'E-
glise.

L'ensevelissement aura lieu à Lens,
à 10 h 30, le mercredi 26 juillet.

Un car partira de Vaas à 9 h 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire

part.

LA FANFARE « UNION
INSTRUMENTALE » DE LEYTRON

a te pénible devoir de faire part du
décès de

Monsieur
Aristide GAY

membre honoraire et membre actif
pendant cinquante-quatre ans.

Pour les obsèques, prière de se réfé-
rer à l'avis de la famille.
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t
LA SOCIETE DE CHANT

SAINTE-CECILE
à Leytron,

a la douleur de faire part du décès de

Monsieur -
Aristide GAY

instituteur,

son ancien président et médaille Bene
Merenti.

Pour l'ensevelissement, veuillez con-
sulter l'avis de famille.

P 35346 S
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Il a plu au Seigneur de rappeler à

Lui l'âme de son fidèle serviteur

Monsieur
Aristide GAY

instituteur retraité

son cher époux, oncle et cousin, décé-
dé subitement à l'âge de 69 ans et
muni des secours de la Religion.

Ont la douleur de faire part de leur
deuil :
Madame Blanche GAY-DEVAYES, à

Leytron ; .
Les familles GAY, à Martigny et DE-

VAYES, à Leytron.

L'ensevelissement aura lieu à Ley-
tron, mercredi 26 juillet, à 10 heures.

Priez pour lui.

Selon désir du défunt, on est prié
de n'apporter ni fleurs ni couronnes,
mais de penser aux Œuvres mission-
naires.

P 35343 S
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L'ASSOCIATION

DU PERSONNEL ENSEIGNANT
DU DISTRICT DE MARTIGNY
ET L'INSPECTEUR SCOLAIRE

ont te regret de faire part du décès de

Monsieur
Aristide GAY
instituteur retraité.

Pour les obsèques, prière de s'en ré-
férer à l'avis de famille.

P 35344 S
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Madame Lorina BOHLER, à Londres ;
Madame veuve Jules TOCHET et ses

enfants, à Londres ;
La famille de Jules BOHLER, à Sion,

Lausanne et Genève ;
ont la douleur de faire part du décès
de

Monsieur
Henri BOHLER

leur cher époux, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle et cou-
sin .enlevé à leur tendre affection

"après une courte maladie.
Une messe sera dite à la cathédrale

de Sion, te mercredi 26 juillet, à 11
heures.

Cet avis tien t lieu de lettre de faire
part.

Profondément touches par les nom-
breuses marques de sympathie reçues
à l'occasion du grand deuil qui vient
de les frapper,
Monsieur et Madame Roland ANTILLE

et leurs enfants à Miège ainsi que
les familles parentes et alliées, remer-
cient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui, par leur présence, leurs
messages, leurs envois de fleurs et
dons de messes, les ont réconfortés
dans leur douloureuse épreuve et les
prient de trouver ici, l'expression de
leur reconnaissance émue.

Un merci spécial au curé de la pa-
roisse, à la doctoresse de Chaetonay,
à la société de chant, au patron et
collègues de travail de la maison
Lehner, aux petits contemporains et
contemporaines ainsi qu'aux amis du
quartier.

Miège, juillet 1967.

Louis
DELASOIE-OREILLIER

Hôtelier
29 juillet 1966 — 29 juillet 1967

Un an déjà que tu nous as quittes,
cher époux, papa et grand-papa chéri.
Le vide que tu nous as créé est diffi-
cile à combler, mais le souvenir de
ton exemple restera gravé dans nos
cœurs et dans la mémoire de tous ceux
qui t'ont connu.

Ta famille

L'office d'anniversaire sera célébré
le 28 juillet, à 8 h 30, à l'église parois-
siale de Vollèges.

Madame Louis ROUGE-ROSSET, à
Saint-Maurice ;

Mademoiselle Rose-Mairie ROUGE, à
Saint-Maurice ;

Monsieur et Madame André ROUGE-
DUC et leurs enfants, à Saint-Mau-
rice ;

Monsieur et Madame Bernard ROU-
GE-CHEVRIER et leur fille, à Ge-
nève ;

Madame et Monsieur Bernard RIMET-
ROUGE, à Saint-Maurice ;

Madame veuve Charlotte RICHARD-
ROUGE, ses enfants et petits-en-
fants, à Saint-Maurice, Genève et
Sion ;

Madame et Monsieur Victor MINOTA-
ROSSET, leurs enfants et petits-en-
fants, à Martigny et Verbier ;

Les enfants et petits-eniEants de feu
Madame Rose BARMAN-ROUGE, à
Saint-Maurice, Berne, Genève et
Sion ; 

Les familles AMACKER-ROUGE, à
Saint-Maurice et Monthey ;

Les familles CORTHEY, à Martigny ;
Les famEles WEBER, à Londres et

Paris ;
ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la douleur de faire part du
décès de

Mademoiselle
Monique ROUGE

leur chère fille, sœur, belle-sœur, tan-
te, nièce et cousine, survenu subite-
ment le 24 juillet 1967, à l'âge de 37
ans, munie des secoure de notre sainte
religion.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-
Maurice, le Jeudi 27 juillet 1967, à
10 heures.

PP_.

Cet avis tient lieu de lettre de faire

t
Madame Simone GROSS-SAUDAN et

ses enfants, Christiane et Yolande, à
Trétien ;

Monsieur Paul GROSS-DEP—TROZ, i
Martigny-Oroix ;

Madame et Monsieur André LONFAT-
GROSS et leur fils Jean-Claude, à
Lausanne ;

Monsieur Simon SAUDAN-BESSE, à
Martigny-Croix ;

Monsieur et Madame Retend SAUTXAN-
ZURFLUH et leur fils Claudy, à
Martigny-Combe ;

La famille de feu Paul DELTTROZ,
à Vollèges ;

Les familles de feu Louis et feu Jo-
seph GROSS. à Trétien ;

Madame veuve Ida LONFAT, aux Ma-
récottes ;

Les familles de feu Julien SAUDAN-
CHANTELAUSE, à Martigny-Oarflbe
et en France ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées : GROSS, DELITROZ, ROSE-
RENS. FARQUET, FROSSARD, SAU-
DAN, GAY-BALMAZ,
ont la douleur de faire part du décès,
survenu à Lausanne, de

Monsieur
Marcel GROSS

leur cher époux, père, fils, frère, beau-
frère, neveu, cousin, filleul et parent,
enlevé à leur douce affection dans sa
39e année, te 24 juillet 1967, après une
longue et pénible maladie, chrétienne-
ment supportée, muni des sacrement*
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu i l'égli-
se paroissiale de SaJvan, te mercredi
26 juillet, à 10 h 15.

Domicile mortuaire : Lausanne.
La levée du corps se fera sur la

place de Salvan.

Priez pour lui
Cet avis tient lieu de lettre de faire

part.
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Profondément touchée par les nom-

breux témoignages de sympathie reçus
à l'occaision de son deuil, la famille de

Madame
Marie VOUTAI

à La Garde, remercie de tout cœur
les personnes qui par leur présence,
leurs dons de messes, envois de fleurs,
couronnes et messages, l'ont réconfor-
tée dams ces jours de peine.

Un merci spécial au docteur TrolUet
Sembraneher, le 25 juillet 1987.
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Profondément touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie qu'el-
le a reçus à l'occasion de son grand
deuil, la famille de

Monsieur
Pierre LADETT0

remercie de tout cœur toutes les per-
sonnes qui, par leur présence, leurs
messages, leurs envois de fleurs et
leurs dons de messes, l'ont entourée et
réconfortée.
Sion, juillet 1967.

t
Profondément touchée par les témoi-
gnages de sympathie et d'affection qui
lui ont été adressés, lors de son grand
deuil, et dans l'impossibilité de ré-
pondre à chacun, la famille de

Monsieur
Charles Wuthrich

artiste-peintre
prie toutes les personnes qui l'ont en-
tourée de leur présence, messages ou
envois de fleurs de trouver, ici, l'ex-
pression de sa vive reconnaissance.
Fully, le 25 juillet 1967.

1 m

EN CAS DE DEUIL
les Pompes funèbres E Naefen
9, rue du Grand-St-Bernard
Martigny-Ville
se chargent de toutes les formalités .

Cercueils • couronnes - croix
_,., . Corbillard automobile
Téléphonez au j^^S_B_a_-
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Porto-Rico choisit
l'association

avec les Etats-Unis
SAN JUAN DE PORTO-RICO —
Invitée dimanche à choisir par réfé -
rendum entre l'annexion aux Etats-
Unis, le statut d'Etat associé et l'in-
dépendance, la population de Porto-
Rico s'est ralliée à la deuxième de
ces options.

L'association, que recommandait
le parti de l'ex-gouverneur Munoz
Marin, a en effet recueilli 425.081
voix , soit G0,5 pour cent des vo-
tants.

DETROIT EST LIVREE AU PILLAGE
ET À LA DESTRUCTION : 14 MORTS
DETROIT — L'émeute n 'est plus le
seul fait des Noirs. Dans les rues de
Détroit jonchées d'éclats de verre, de
détritus, de meubles éventrés et de
toutes sortes d'objets hétéroclites, rè-
gne une atmosphère de carnaval sud-
américain. Des magasins sortent, sem-
blables à de véritables grappes de four-
mis humaines, des gens emportant un
attirail digne des plus tragiques exodes.
Des groupes de Blancs et de Noirs hi-
lares et gesticulants charrient pêle-
mêle des tables, des chaises, des fau-
teuils, des appareils de télévision, des
matelas, des machines à laver, sous
l'œil apparemment résigné des poli-
ciers, impuissants à endiguer ce raz-de-
marée.

Personne ne songe à protester. De
paisibles résidents, chez qui la peur
le dispute à la curiosité, voient pas-
ser dans leur jardin des cortèges de

Wilson remporte une victoire
LONDRES — Le débat sur la motion
de l'opposition conservatrice condam-
nant la politique économique du gou-
vernement de M. Harold Wilson s'est
achevé lundi soir par un vote de con-
fiance massif en faveur du gouver-
nement.¦ Le résultat — 333 voix pour le gou-
vernement contre 240, soit une ma-
jorité de 93 voix — est l'un des plus
favorables enregistré depuis longtemps
par le premier ministre.

Au cours du débat, M. James Cal-
laghan, chancelier de l'Echiquier, avait
renouvelé son assurance qu'il n'était
pas question d'une dévaluation de la
livre.

M. Ian McLeod, porte-parole de l'op-
position conservatrice, s'est également
prononcé au nom de ses amis contre
toute dévaluation. En revanche il a
vivement critiqué l'ensemble de la po-
litique gouvernementale, responsable,
selon lui, du malaise économique ac-
tuel. Le drame, a déclaré en substan-
ce M. McLeod, est que le chancelier de
l'Echiquier ne semble pas croire lui-
même en l'efficacité de la politique
qu'il applique. « Je ne pense pas, a-t-il
poursuivi, qu'un chancelier de l'Echi-

Le parti républicain
profite de la situation

WASHINGTON — «Un état d'anar-
chie approche rapidement » aux Etats-
Unis et le président Johnson n'a pas
reconnu et traité les problèmes de la
violence raciale dans les villes, décla-
re le comité républicain de coordina-
tion qui groupe les dirigeants du par-
ti d'opposition.

Parmi les leaders républicains qui
ont adopté cette déclaration , à l'una-
nimit- . «e trouve l'ancien président
Eisenh 'wor.

La déclaration ajoute que les actes
de violence tels que ceux qui se pro-
duisent à Détroit pourraient résulter
d'une conspiration , d'une organisation
et d' une exécution à l'échelle natio-
nale.

Les dirigeants républicains deman-
dent que les Chambres ouvrent d'ur-
gence une enquête sur les moyens de
mettre un terme aux émeutes et aux
désordres civils.

Mort du cardinal Cardijn
LOUVAIN — Le cardinal Cardijn s'est
éteint cetie nuit dans une clinique de
Louvain à l'âge de 85 ans. Il y était
hospitalisé depuis la mi-juin et avait
subi , il y a une quinzaine de jours,
une grave opération aux reins. Le dé-
funt avait r?<;u le sacrement des ma-
lades le 9 iuillet , veille de son opéra -
tion, des mains du cardinal Suenens,
primat de Belgique. Le roi Baudouin
était venu le voir quelques jours avant
sa mort.

Sénilité ou ((rogne intarissable contre r Anglais »,
De Gaulle pousse le Canada français à la scission
QUEBEC — Voici le texte du discours que le général (...) « Car, à la base de l'évolution qui est en train la religion qu'il pratique, par l'esprit , les mots, les
De Gaulle a prononcé le 23 juillet à Québec à l'issue de s'accomplir en ce qui concerne à la fois le destin gestes, les noms, les coutumes, le comportement, de
du dîner offert en son honneur parJM. Daniel John- des Français canadiens et leurs liens avec la France ses familles, de ses hommes, de ses femmes, de ses
son, premier ministre du Québec. se trouvent trois faits essentiels et que rend au jour- enfants, enfin par la conscience profonde qu'il a de

« Pour nous Français, que nous soyons du Canada d'hui éclatants l'occasion de ma visite. sa propre communauté,
ou bien de la France, rien ne peut être plus émou- » Le premier, c'est qu'en dépit du temps, des dis- » Une autre donnée de la situation où vous, Fran-
vant quant aux sentiments que nous nous portons ni tances, des vicissitudes de l'histoire, un morceau de çais canadiens, vous vous trouvez par rapport à vous
plus important pour ce qui est de nos rapports pré- notre peuple est installé, enraciné, rassemblé ici. Oui mêmes et par rapport aux autres tient à ceci que
sents et à venir que la magnifique réception faite ici un morceau de notre peuple, par le sang qui coule votre résolution de survivre en tant qu'inébranlable
en ma personne à notre commune patrie d'origine. » dans ses veines, par la langue qui est la sienne, par et compacte collectivité , après avoir longtemps

déménageurs, tout à la joie de s'être
appropriés à peu de frais un butin
inespéré.

Pendant ce temps, des blocs entiers
d'immeubles, principalement dans le
quartier noir, brûlent, jetant à la rue
des hordes misérables de gens qui,
eux, auront tout perdu. Les pompiers,
les traits marqués par les efforts ti-
tanesques déployés toute la nuit pour
éviter la catastrophe, s'emploient de
leur mieux à combattre les incendies
dans la mesure où les émeu'tiers le leur
permettent.

Dans le ciel bleu traversé de nua-
ges, des hélicoptères patrouillent sans
relâche, décrivant de larges cercles.
De leurs flancs rebondis pointent des
mitrailleuses lourdes, prêtes à ouvrir
le feu à la moindre alerte.

Les gardes nationaux et les policiers
— au total près de 5000 hommes —

quier socialiste puisse réellement com-
prendre que le profit constitue le res-
sort essentiel du système capitaliste et
qu 'il puisse apprécier à sa juste valeur
tout ce que l'initiative privée, pour au-
tant qu'elle puisse se donner libre
cours, est capable de réaliser. »

Vietnam: DES PROGRÈS LENTS MAIS RÉGULIERS
SAIGON — Le général Maxwell Tay-
lor, ancien ambassadeur au Vietnam
et M. Clark Clifford, conseiller spé-
cial comme lui du président des Etats-
Unis, sont arrivés lundi à Saigon , pre-
mière étape d'une tournée dans les ca-
pitales des pays de la conférence de
Manille, et notamment de ceux qui
ont déjà envoyé des troupes au Viet-
nam.

M. Clifford et le général Taylor ont
souligné que leur voyage visait à res-
serrer les liens -entre les pays de la
conférence de Manille, à garder le con-
tact entre «les gouvernements ainsi
qu'il avait été prévu dans le commu-
niqué final .

Au cours d'une courte conférence de
presse, le général Taylor, dont les dé-
clarations ont été appuyées par l'am-
bassadeur Ellsworth Bunker, a souli-
gné que la situation militaire s'était
améliorée, a démenti que les Améri-
cains et leurs alliés se trouvent dans
une « impasse », et a défendu l'utilité
des bombardements du Nord-Vietnam.
« Les progrès militaires ne sont pas
spectaculaires mais ils sont réguliers » ,
a souligné M. Bunker qui , comme le
général Westmoreland et le Dr. Tran
Van-do, ministre des affaires étrange-

M. KIESINGER A PU RETENIR IV!. SCHR0EDER
BONN — M. Gerhard Schroeder, ministre de la Défense M. Kiesinger , avant d engager des entretiens avec M.
de la République fédérale allemande, a o f fer t , la se- Schroeder, avait eu des consultations %.vec les anciens
maine dernière, sa démission à M. Kiesinger, chancelier généraux de la Bundeswehr Speidel et Heusinger , ainsi
fédéral.  qu'avec les représentants de l'armée allemande auprès

Le porte-parole du ministère de la Défense , en faisant de l'OTAN , les généraux Wolf Graf Baudissin et Johann
cette déclaration lundi, a pris position à l'égard d'une Adolf Graf Kielmansegg.
nouvelle parue dans le journal « Die Welt », selon laquelle Après que M. Schroeder eut o f f e r t  sa démission — tou-
le chancelier Kiesinger aurait évoqué cette intention. Le jours selon le porte-parole — un long entretien eut lieu
porte-parole a dit textuellement : « Le ministre de la entre le chancelier et le ministre. Au cours de la con-
Défense a of f e r t  sa démission au chancelier, jeudi matin versation, une procédure tenant compte des deux points
20 juillet 1967 ». de vue a été mise au point à la satisfaction des deux in-

Selon le porte-parole , M. Schroeder s'était décidé à terlocuteurs, procédure qui permet de poursuivre les
démissionner, étant d'avis que le ministre de la Défens e conversations.
et l'inspecteur général de la Bundeswehr devraient être M. Schroeder a été chargé par le chancelier de prê-
les premiers informés par le chancelier fédéral des ré- senter une nouvelle conception militaire de la République
percussions possibles des réductions budgétaires sur la fédérale en tenant compte de la situation financière du
politique de défense du pays. pays.

ET É T R A N G È R E S

n ont, semblent-ils, pas encore reçu
l'ordre de passer à l'action et de ré-
primer par la force ce déflerlement
de violence que le gouverneur du Mi-
chigan , M. George Rommey, a stigma-
tisé la nuit de dimanche comme étant
le fait de « voyous » et de « hors-la-
loi ».

A cinquante kilomètres de Détroit,
à la base aérienne de Selfridge, 5000
hommes des 82ème et 105ème division
aéroportées n 'attendent qu'un ordre du
président Johnson pour intervenir. Ces
troupes fédérales ont été accordées par
le président Johnson sur demande du
gouverneur de l'Etat.

D'heure en heure le bilan des victi-
mes augmente : la police annonce que
14 personnes ont été tuées et précise
qu'une des victimes a été brûlée vive
dans un incendie, les autres ayant été
abattues à coups de feu ou tuées à
coups de couteau. Il semble que la
plupart des morts soient de race noire.
On ne signale qu'un seul Blanc abattu
par un propriétaire de magasin, alors
qu'il se livrait au pillage.

Le nombre s des blessés atteint près
d'un millier tandis que les dégâts ma-
tériels causés par les incendies et le
pillage sont estimés maintenant à
150 millions de. dollars. Des quartiers
entiers ont été la proie des flammes
et plus de 100 nouveaux incendies ont
été allumés dans l'après-midi de lundi.

res vietnamien, était venu accueillir
les deux envoyés de Washington.

LA COREE DU SUD
N'ENVERRA PLUS
DE TROUPES AU FRONT
SEOUL — La Corée du Sud n'enverra
pas une division supplémentaire pour

M. Ceaucescu prononce un discours au ton très modéré

L'amitié, l'estime et l'entente sont une chose
l'indépendance

BUCAREST. — « Nous avons toujours
manifesté notre solidarité avec les
peuples arabes et soutenu leurs aspi-
rations à l'unité nationale, au progrès
économique, social et à l'indépendance.
Mais nous nous devons de dire honnê-
tement à nos amis arabes que nous
ne comprenons pas et ne partageons
pas la position de milieu qui se pro-
noncent pour la liquidation de l'Etat

Excès de vitesse
FRIBOURG — Un tragique accident
s'est produit dans la nuit de dimanche
à lundi, sur la route de Berne, entre
Fribourg et Tavel. Peu avant minuit,
un jeune automobiliste de Fribourg,
roulant à une vitesse excessive, a perdu
le contrôle de sa machine dans un tour-
nant et heurté de plein fouet deux
cyclomotoristes qui circulaient cor-
rectement à leur droite, et les projeta
inanimés dans le pré. Ce n'est qu'après
quelques heures que les blessés furent
découverts par des passants. L'un d'eux,
Pius Brugger, 18 ans, de Tavel, est
mort dans l'ambulance qui le transpor-
tait à l'hôpital. L'autre, âgé également
de 18 ans, a été gravement blessé, Dans
la voiture démolie, on devait décou-
vriri un autre blessé mais heureuse-
ment moins gravement atteint. Toute-
fois, son état a nécessité son transfert
à l'hôpital. Blessé également, le con-
ducteur fautif a été retrouvé dans la
campagne quelques heures plus tard.

Langendorf ne fêtera pas
le 1er août

LANGENDORF — Le conseil commu-
nal de Langendorf , ville de 4.000 ha-
bitants, a décidé après avoir constaté
qu 'une très grande partie de la popu-
lation était absente pour raisons de
vacances, de ne pas organiser de fête
commémorative du 1er août U faut
souligner d'autre part que la majeure
partie des indigènes sont employés
dans l'horlogerie, ce qui explique la
désertion de la localité. La jeunesse
organisera toutefois le feu traditionnel.

politique en est une autre

se battre au Vietnam, elle rejettera
la demande américaine de renforts ,
si celle-ci devait être faite, déclare-t-
on de source autorisée .

Mais, d'après la même source, la
Corée du Sud est prête à envoyer
20.000 hommes pour renforcer le per-
sonnel de soutien logistique.

d'Israël », a notamment déclaré hier
à l'Assemblée nationale roumaine, M.
Nicolas Ceaucescu, premier secrétaire
du parti communiste, dans la partie
de son exposé consacré au Moyen-
Orient.

« Le plus grave danger pour la paix »
réside toutefois pour le premier secré-
taire du parti dans la situation au
Vietnam qui , dit-il, « suscite la pro-

revêtu le caractère d'une sorte d«
résistance passive opposée à tout ce
qui risquait de compromettre votre co-
hésion, a pris maintenant une vigueur
active en devenant l'ambition de vous
saisir de tous les moyens d'affranchis-
sement et de développement que l'épo-
que moderne offre à un peuple fort et
entreprenant.

» Ce que l'on voit apparaître au Qué-
bec, ce n'est pas seulement une entité
populaire et politique de plus en plus
affirmée, mais c'est aussi une réalité
économique particulière et qui va gran-
dissant. N'acceptant plus de subir, dans
l'ordre de la pensée, de la culture et
de la science, la prépondérance d'in-
fluences qui vous sont étrangères, il
vous faut des élites, des universités,
des laboratoires à vous.

... » On assiste ici, comme en maintes
régions du monde, à l'avènement d'un
peuple qui, dans tous les domaines,
veut disposer de lui-même et prendre
en mains ses destinées.

» En tout cas, cet avènement, c'est de
toute son âme que la France la salue.
D'autant mieux — et c'est là le troisiè-
me fait dominant de ce qui se passe
pour vous — qu'à mesure que se ré-
vèle et s'élève le Québec, les liens vont
en se resserrant, en se multipliant en-
tre Français des rives du Saint-Lau-
rent et Français des bassins de la Sei-
ne, de la Loire, de la Garonne, du
Rhône ou du Rhin. »

(...) «En vérité ce que le peuple fran-
çais a commencé de faire au Canada
quand, il y a 4 siècles et demi, Jac-
ques Cartier y abordait au nom du roi
François 1er, ce que ce peuple y a
poursuivi sous l'impulsion de Cham-
plain, gouverneur nommé par Henri IV,
et de ceux qui vinrent après lui, ce qui
y fut maintenu depuis lors avec une
persévérance inouïe par une fraction
française grandissante. Ce que celle-ci
entend désormais devenir et accomplir
de son propre chef et sur son propre
sol, en liant l'effort qu'elle mène dans
le nouveau monde avec celui que dé-
ploie dans l'ancien sa patrie originelle.
Ce que les Français d'ici, une fois de-
venus maîtres d'eux-mêmes, auront à
faire pour organiser en conjonction
avec les autres Canadiens les moyens
de sauvegarder leur substance et leur
indépendance au contact de l'Etat co-
lossal qu'est leur voisin, ce sont des
mérites, des progrès, des espoirs, qui
ne peuvent, en fin de compte, que ser-
vir à tous les hommes. Mais n'est-ce
pas dans l'ordre des choses, puisque ce
sont des mérites, des progrès, des es-
poirs français. »

fonde inquiétude du peuple roumain. »
Evoquant le rapport des forces dans

le monde, le secrétaire général du par-
ti communiste roumain estime que « la
méconnaissance ou la sous-appréciation
de la contribution que les Etats petits
et moyens peuvent appor ter dans la
vie internationale rend plus difficile
la solution des problèmes actuels et
nuit à la cause de la paix et de la
coopération entre les peuples ».

« Certes, déclare notamment le se-
crétaire général du parti , dans le pro-
cessus complexe du développement so-
cial contemporain peuvent apparaître
certaines divergences de vues, des ap-
préciations diverses au sujet de cer-
tains problèmes concernant les rela-
tions entre les pays socialistes, le pro-
cessus révolutionnaire mondial, la vie
internationale. Notre parti et notre
gouvernement , dit-il , considèrent que
de telles divergences d'opinions ne
doiven t empêcher en aucune sorte le
développement des relations amicales,
d'estime et de bonne entente entre les
Etats socialistes. »

Enfin , après s'être félicité de l'évo-
lution favorable des relations de son
pays avec le reste de l'Europe, M.
Ceaucescu se prononce pour l'élimina-
tion du danger d'une guer re nucléaire
par l'intei-diction de l'utilisation des
armes atomiques, de l' arrêt de leur
fabrication e*. d« la liq uidation totale
des stocks exU'.ants.




